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SUR LES 


Carr Frene, 


Depuis notre derniére entrevue, j'ai lu les deux 
écrits récemment publiés en faveur du systeme des 
Mormons, l'un intitulé : Premiers principes de ia 
‘doctrine de Eglise de Jésus-Christ des saints des der- 
niers jours; autre: La voiæ de Joseph, et Jerrouve 


le deèsir de vous communiquer les réflexions que m'a 


suggérées cette lecture. Il est heureux que les agents 
de la secte aient ainsi {uit connaitre leurs doctrines et 
leurs intentions. Quiconque voudra en juger par la 
Parole de Dieu, pourra facilement se rendre compte 
des choses fausses et subversives de la foi, cachées © 
sous le baptéme qui nous est proposé avec tant de 
sollicitations. II est aussi étonnant que triste, de voir 
la légéreté avec laquelle quelques personnes, sans 
respect pour leur foi, ont donné confiance 4 des ré- 
veries et à de vaines promesses. Quoi! des ordon- 
nances, de prétendues visions, un nouvel évangile , 
opulence et la prospérité en Californie; voila ce 
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qu'on donne comme des éléments de l' Eglise de Je- 
sus-Christ! Le christianisme se réduirait-il donc 4 
cela? Les chrétiens qui ont recu ! Evangile pour une 
vocation céleste , se seraient-ils trompés? Mais non; 
par la fidélité du Seigneur, Jes bénédictions des saints 
sont encore des bénédictions dans les eur crlestes en 
Jésus-Christ ; et ceux qui travaillent 4 fausser leurs 
espérances , auront la confusion que mérite leur eu- 
vre. 

Les principes émis sur le baptéme dans Expo 
des premiers principes , sont faux. Dire que le bap- 
time doit preceder la remission des péchés ; que, dans 
ses discours , notre Sauveur exige des hommes 'accom- 
plissement d'euvres extcricures pour recevoir le salut; 
que l'on doit accomplir une wuvre eætericure, le bap- 
téme dans l'eau, pour recevoir la rémission des pe- 
chés* , c'est démentir la grace qui a été manifestée en 
Christ; car il en résulterait que le Seigneur s'est 
trompé quand il a déclaré que le péager, dans le 
temple, s’en retourna justifié?, puisqu’avant de le 
déclarer quitte on ne lui donna point le baptéme. 
C’est renverser la doctrine du salut par la grace et la 
foi seule , établie avec tant de soin dans le Nouveau- 
Testament. Je lis dans l’épitre aux Romains à l'article 
de la justification : « Mais maintenant la justice de 
« Dieu est manifestée sans la loi, lui étant rendu té- 
« moignage par la loi ct par les prophètes. La justice, 
« dis-je, de Dieu, par la foi en Jésus-Christ, s’étend a 
tous et sur tous ceux qui croient; car il n'y a au- 
« cune différence , vu que tous ont péché et qu' ils 
sont entiérement privés de > étant 


1 principes , page 3. 
* Lue | | 


~ 
— 
| * 
* 
| 
2 


. justifiés gratuitement par sa grace, parla rédemption 


4 qui est en Jésus-Christ; lequel Dieu a établi de 
« tout temps pour etre propitiatoire , par la foi en son 
« sang*. » Ici et dans les deux chapitres suivants , ou 
se trouve développé le sujet de notre acceptation de- 
vant Dieu, il n'y a pas un mot du baptéme. Notre ac- 
ceptation y est montrée comme ayant lieu en weren 
de la justice de Dieu manifeste en Jesus- Christ, se- 

lon la valeur de la grace de Dieu et de la rédemption 
accomplie en Christ, rédemption au bénéfice de la- 
quelle nous participons par la foi en son sang. Ainsi, 
elle se resume en ces trois choses: la gratuité de 
Dieu, la rédemption par le sang, et la foi. Quant au 
baptdme, il n’en est parlé qu au chapitre VI“, ou PA- 
pétre examine la position du chrétien relativement 


au péché; il y parle du baptéme comme nous be 


fiant avec la mort de Christ, pour que, morts au 
nous marchions en nouveauté de vie. A la place 8 
oecupe ici, il est facile de voir que le baptéme n'est 
pour rien dais la rémission des péchés, puisque, dans 
tous les'développements donnés sur notte justifica- 
tion dans cette épitre, elle ne parle nullement du 
baptéme, et qu’elle ne le mentionne que pour donner 


le caractére moral du justifié au moment où, s’occu- 


pont de sa conduite dans la vie de la foi, elle pose le 


* 


principe qui doit caractériser cette conduite, savoir la 
participation à Christ dans sa mort et'sarésurrection. | 
« Nous sommes done ensevelis avec lui en sa mort par 
« lebaptéme, afin que comme Christ est ressuscité des 
« morts par la gloire du Pére, nous marchions aussi 
« en nouveauté de vie“. » Principe de la crucifixion 


Nom. III, 21-24. 
* Rom. VI, 4. 
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de la chair qui manque entiérement dans la doctrine 
des Mormons la 
positive et claire. 

Il me parait superflu de multiplier Lea citations sur 
ce point. La citation précédente de l’épitré aux Ro- 
mains suffit pour montrer comment l’Evangile pré- 
sente le salut, et le rattache a la seule grace de Dieu 
accomplie en Christ et recue par la foi, sans idée du 
baptéme comme moyen d’y. participer. C'est méme 
une chose humiliante que la nécessité de rappeler ces 
choses 4 des chrétiens. Est-il possible de perdre la 
lumiére au point de ne pas discerner combien un tel 
langage fait injure 4 l’ceuvre de notre salut accomplice 
dans la mort de notre Sauveur? 

En disant cela, je ne méconnais point le baptéme. 
Je le reconnais comme appartenant à l’Evangile. Mais, 
dans J Evangile, il n'a point le sens qu’y attachent les 
Mormons. Le baptéme est un acte de réception en fa- 
veur de ceux qui forment I Eglise sur la terre. De 
eette maniére , le passage cité (Act. II, 38) s’explique 
aisément , attendu qu'il y avait deux choses dans les 
travaux de l’Evangile : la prédication de la foi pour le 
salut de l’homme, et la réunion de ceux qui avaient 
recu le salut. Or e'est à la seconde de ces choses 
qu appartient le baptéme. Et le passage en question 
signifie simplement que ceux qui se convertiraient 
recevraient la rémission de leurs péchés et le don du 
St.-Esprit, puis... que par le baptéme on les réuni- 


Que le baptème soit un acted’incorporation? ou, pour 


Voir encore Col. II, 11, 12. 
* Le baptéme de Jean était différent ; on en peut juger par le 
cas de ccs douze disciples 4 Ephése qui avaient reęu Je bapteme de 


* 
2 
~ 

?. 


_ réiaission des péchés. Dans la premiére partie du ver- 


* 


semblee formant un corps, e est ce que confirment 


les versets 40 et 41 de ce méme chapitre; où nous li- 
sons que Pierre exhortait les Juifs en disant: c Sau- 
« vez vous de cette génération tortue, 5 et que ceux 
qui recurent avec plaisir la Parole furent baptisés et 


qu’environ trois mille ames furent ajoutées ce jour- 
n. Voila done la fonction du baptéme : il ajoute des 


sauveés‘, il les réunit, mais il ne donne pas le pardon 
des péchés. D'ailleurs si ¢’était une ceuvfe extérieu- 
re? cette ne serait pas l’acte de ceux qui 
étaient baptisés ; mais l'acte de ceux qui les bapti- 
saient , ear c’étaient‘eux qui avaient reeu la commis- 
sion de le faire. En sorte que, sur ce point, le systéme 
de la brochure est manifestement dans le faux. 
En Marc, chapitre XVI, 16, second passage allé- 
gué, sur ce sujet, on voit qu’aprés avoir dit: c ce- 
lui qui aura cru et aura été baptisé, sera sauvé , » 
le Seigneur, confirmant ce qu il vient de dire, par la 
déclaration du sort réservé & ceux: qui refuseraient, 
dit seulement: & celui qui n’aura pas cru sera condam- 
« né. » Pourquoi, si le baptèeme est nécessaire pour 
la rémission des péchés , les deux choses ne sont-el- 


les pas dites chaque fois? car enfin le Seigneur ne 


prononce condamnation que sur celui seulement qui 
n’aura pas cru. On voit, par cela du moins, que le 
passage cité pour établir le bapteme mormon, ne 
prouve nullement la nécessité du baptéme pour la 


set, le Seigneur envisage le salut comme placant celui 


Seigneur. 
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qui y a part dans le systéme qui résulte de Vivan= 
gile, ainsi que cela est dit en Matthieu au sujet. de 
la méme commission : « Allez, faites disciples tou- 
« tes les nations; » or l’idée que le Nouveau-Testa- 
ment nous donne des disciples, c’est qu’ils étaient 
groupés autour du Seigneur Jésus comme autour de 
leur Maitre. Leur foi n’était pas, comme on dirait, un 
simple sentiment, une opinion qui les laissait indivi- 
duellement dans Visolement; mais ils étaient ralliés 
autour du Seigneur, et c'est en cela qu’ils étaient 
connus comme disciples. Maintenant, il convenait au 
Seigneur de grouper ceux qui recevraient la prédi- 
cation de la foi aprés son départ, et le baptéme en 
était le mepen. — Dans la seconde partie du verset, 
le Seigneur n envisage que c'est pourquoi il 
ne parle que de la foi. 

II suffirait d'avoir rétabli le sens de ces deux passa- 
ges, les seuls qui semblent donner quelque appui 
au baptéme des Mormons, pour montrer combien 
leur doctrine est fausse. Mais comme M' Snow cite 
d’autres passages dont il tourmente la signification , je 
désire vous faire remarquer ce mauvais emploi de 

l’Ecriture. Vous le signalerez , je vous prie, aux per- 
sonnes qui recommandent ees méchantes brochures 
‘par le seul fait qu'elles contiennent des passages de 
la Bible, et qui se paient ainsi de cilations sans en 
pescr la valeur. Suffit-il, pour aceréditer l'erreur, de 
Forner d'un passage de la Bible? Cela suffit-il pour 


dans le systéme extérieur de l' Eglise, et si le baptéme lear appar- 
tient. Je m’oceupe seulement des fausses notions: des Mormons 
sur — de le monlere dont ils se servens do I ; 
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« étranger à la foi, et lui declare qu'il n point de part 


11 
naissance sérieusement. du témoignage de la Parole, 
quand il s’agit de choses qui intéressent notre foi? 
Vous avez cru, sans doute, comme je le crois aussi, 
que la nouvelle naissance dont le Seigneur parlait & 
Nicodéme , est la régénération par la Parole, de lo- 
quelle il est fait mention en divers endroits du Nou 
veau- Testament, par exemple, dans I Epitre de Pier- 
re, ou il est dit, « que nous sommes régénérés par 
une semence incorruptible, par la Parole de Dieu 
« vivante et permanente 4 toujours*. » Eh bien! au- 
jourd hui, si vous voulez en croire M. S., il vous 
faut admettre que c’est la renaissance par le baptéme 
d’eau. Avec la plus entiére confiance, il nous apprend 
que naitre d'eau, c'est étre baptisé par immersion , 
c’est-a-dire , entiérement plongé dans l'eau pour en 
sortir ensuite“. Peut-on faire de la Parole un si mé- 
chant emploi? A ce compte, le brigand sur la croix — 
ne pourrait voir le royaume de Dieu, car aprés ja 
confession de sa foi, il ne lui était guére possible de 
recevoir le baptéme pour naitre de nouveau; mais 
oe privilége serait donné à Simon le magicien, car il 
a recu le baptéme, lui. Lors méme que Pierre le juge 


en cette affaire, que son cœur west point droit de- 
vant Dieu, qu'il est dans un fiel d’amertume et dans 
un lien d’injustice , peu importe: sur la recomman- 
dation des Mormons, il verra le royaume de Dieu | 
parce qu'il a été des 
choses suin tes 


generation pour entrer au royaume de Dieu, et ré- 


1 1 Pierre I, 23. 
* Exposition , page 10. 
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véle en méme temps que 3 peut 
s’opérer que par la puissance de Dieu; qu'elle a lieu 
non par quelques impressions — sur nos fa 
eultés naturelles, mais par la communication, qui nous 
est faite, d'une vie nouvelle qui n’avait point son exts- 

tence en nous avant que nous recussions la Parole par 
la foi. C’est bien au moins ce qui ressort des paroles 
de Jésus & Nicodéme. D’abord, il juge l'homme eom- 
me étant mort, quand il dit qu'il faut étre engendré ; 
puis, il déelare la nécessité pour homme d’étre en- 
gendrè den haut, e est-ùᷣ-dire, selon une origine toute 
différente de sa naissance en la chair; ensuite, il ex- 
plique qu'il parle d’étre engendré d' eau et d' Esprit, 
savoir de Esprit produisant une nouvelle vie en nous 


par le moyen de la Parole. — La Parole est ici dési- 


gnée par l'eau pour marquer la pureté de l'instru- 
ment de cette naissance. Le sens de cette figure est 
confirmé par le chapitre XV°, verset 3, du méme E- 
vangile , ou le Seigneur dit: « Vous étes déja nets par 
« la Parole que je vous ai enseignée. » Voila, il me 
semble, le sens de ces mots: payee: cece 
« prit. » 10 
Une nouvelle vie nous est ee porte 
grace, selon qu'il est dit: 4 Qui croit en moi à la vie 
cternelle 2. v « Celui qui vit, et croit en moi, ne mourra 
« jamais. » « Vous étes ensemble ressuscités par la 
« foi de l eſſieaoe de Dieu qui la ressuscité des morts. 
— Cette nouvelle vie, place en nous, est déja une 
chose accomplie, bien qu ‘elle ne se 15 . 


* Jean VI, 47. 
* Jean XI, 26. 
* Col, i, 12. 
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en sera manifesté 4 la premiére-résuprection, quand 
nous revétirons, dans nos corps glorieux, la compléte 
image du second Adam, le Seigneur Jésus, Cest 
pourquoi en méme temps qu'il est dit C Celui qui 9 
« crott, a la vie eternelle,» il est dit aussi au chrétien = 
vivifié par la foi: & Saisis la vie éternelle; >. c’est- 
surrection 
uon, la Parole est citée d une maniére pervertie. Jen 
tions de 1 Pierre III, 21, et celle de 1 Cor. III, 6. Dans 1 
la premiére, la Parole est changée.,.et est eitée 
avec. des omissions qui lui font dire précisément.le 
contraire de ce qu'elle dit. Tel que nous Lavons dans | 
le Nouveau Testament, ce passage signiſie que le 1g 
bapteme, par lequel nous sommes sauvés, n’est point 1 
celui qui dépouille la saleté de la chair, c’est-d-dire, 1 
le baptéme d' ‘eau, Dans la. brochure, on lui fait. dire 
que nous sommes sauvés par le baptéme d' eau. I a-t- 
il du respect pour la Parole de Dieu, ‘mania : 


a,osé, écrire le passage de cette maniére' 


La méme figure, mme le baptéme , nous sauve main- 
quand il a2: 

A quoi maintenant répond. la figure qui 
« , le baptéme ; NON POINT CELUL RAR LEQUEL LES 
ORPUAES DE. chain SONT NETTOYERS , mais la pro- 
« messe faite & Dieu d’une conscience * par la e. 


4 de Jésus-Christ®? > 


Exposition, page 5. 
2 4 Pierre III, 21. 


— 4 2 
* 
‘ 
ue par des effets moraux. Le velo t 
* 
a4 
4 
4 
| 
+ 
B 
4 | 
: 


14 
Enfin, sur emploi de 1 Cor. III, 6, je dirai seule- 
ment que eelui qui ose dire que ¢’était par le baptéme 
gu Apollos allait arroser dans les lieux ou Paul avait 
semé' , peut bien se dire sur 
tout ce qu il voudra. 
En voila assez sur le 
mots sur Pimposition des mains, dont s' oecupe la seeon- 
de moitié de la brochure. Tout ce qui en est dit, se 
résume en ceci: que les Mormons prétendent avoir re- 
trouvé J’apéstolat et une autorité pour Fimposition 
des mains, imposition en vertu de laquelle le Saint- 
Esprit est donné. Nous voila conduits au papisme par 
ces prétentions à donner le Saint-Esprit par l’impo~ 
sition des mains. L’avénement des Mormons est d' une 
origine trop oeculte, pour qu'il y ait lieu d’examiner 
s existe des preuves en faveur de leur prétendu 
apostolat. Toutefois comme la brochure embrouille, 
d'une manière perſide, le privilége du chrétien rela- 
mm en St-Esprit, je dirai un mot sur ce point. 
Par ce qui est arrivé à Samarie et & Ephése*, on 
voit, en effet, qu'il — 
potres, de donner le Saint-Esprit par l’imposition des 
mains. Cela n'a pas eu lieu dans tous les cas; on le 
voit par exemple d’Antioche: mais le livre des Actes 
présente deux circonstances où il ena été ainsi. Les 
Apétres, parait-il, étaient seuls revétus de ce pou- 
voir, car on ne voit pas que d’autres ministéres laient 
exercé, Tout cela, on le comprend, ne prouve rien 
en faveur des Mormons , parce que la question resté 
toujours cellé de ob, si est dans l’intention du 


Seigneur quily aitaujouréhui des Apétres , comme 


Exposition, page 9. 
Act. vm et XIX, 12 
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il y en avait au commencement. Et, dans le cas ov il 
pourrait y en avoir, si e’est parmi les ee qu ils 
existent. Je suis loin de le eroire. 

Maintenant, il importe 
consolation, que le don du Saint-Esprit est accordé 
du Seigneur à celui qui eroit, en sorte que nous ne 
sommes pas livres au malheur de ne pouvoir posséder 
le Saint-Esprit parce qu'il n'y a pas aujourdhui des 
Apétres pour le donner par l’imposition des mains, 
comme cela est arrive dans les deux eas de Samarie et 


d’Ephése. Beni soit le Seigneur! sa Parole est claire 


et positive sur ce point. Oui le Saint-Esprit est donné 


à la ſoi; à la foi, simplement. Ce privilége subsiste, 


lors-méme que le don du Saint- Esprit n'est nas ac- 
compagné de tous les développements glorieux qui 
se montraient dans les premiers jours. — Le Conso- 
_latour promis par le Seigneur doit demenrer kran. 
LEMENT avec les saints*. Il ne s'est done pas,retiré. . 
Au chap. VII“ de Jean, versets 38, et 39, nous 
trouvons ces paroles du Seigneur: & Celui qui eroit 
« en moi, sclon ce que dit PEeritare, des fleuves 
« d'eau vive découleront de son ventne. Or il disait, 
4 cela de I Esprit que devaient. recevoir ceux qui 
« croyaient en lui, car le Saint-Esprit n’était pas en- 
< core c mné, parce que Jésus n Etait pas encore glo- 
« rifié, 5 Dans ces paroles, notre Seigneur dit que 


CRUX QUI.CROYAIENT, étaient ceux qui devaient rece- 


voir le Saint-Esprit, et ne porie oullement de inge 
sition des mains pourcela, 


Dans Pépitre aux Galstes 
Au chap. III“, verset 13 et 14, nous lisons : 


nous a rachetés de la malédiction de la 
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16 
« il a été fait malédictién pour nous... afin que la 
« bénédiction d’Abraham parvint aux Gentils par Je 
« sus-Christ et que nous recussions, PAR LA Fol, A 
« prit qui avait €té promis. er 
De meme aussi, dans l’épitre aux ttphésiens 4 
I, verset 13, il y a: 4 Avanr cru, vous avez été scel- 
« li du Saint-Esprit de la promesse. v C'est toujours, 
comme vous le remarquez, — — — 
la fol. 
La méme chose se trouve aussi duns le ‘XIX a 
des Actes , cité avec tant de conſiance par M. S. Ar- 
rivé a Ephése , auprés de quelques disciples qui s’y 
trouvaient, Paul leur demande s’ils ‘avaient recu le 
Saint-Esprit quand ius AVAIENT cRU ; puis, sur leur ré- 
ponse négative, il leur annonce le Seigneur Jésus, 
les baptise, et, lui Apétre, leur impose les mains pour 
qu’ils recoivent le Saint-Esprit. Or dans cette parole: 
« Avez-vous recu le Saint-Esprit quand vous avez 
cru? v Paul reconnait le cas ov ces disciples d’Ephése 
auraient eu le Saint-Esprit par la foi simplement, in~ 
dépendamment de l'imposition des mains. Seule- 
ment, il s’était rencontré que ces disciples , ne con- 
naissant que le baptéme de Jean, ne connaissaient non 
plus que son témoignage , lequel n’envisageait pas le 
Christ comme Rédempteur entré dans le ciel, aprés 
avoir accompli ici-bas l’ceuvre de tédemption dans 
sa mort sur la croix. Leur foi se limitait nécessaire~_ 
ment au témoignage qui accémpagnait ce baptéme. 
Or le Saint-Esprit ne faisait pas suite au baptéme de 


Jean“. ‘Le paper a été envoyé ici-bas en 


eas est tout exceptionnel ; car ce n’était point encore jo gain: N- 
prit de la promesse , le Consolateur. aa se 


a * 
15 
£ 
3 
4 it 
= 
1 
a 
qj 
a 
J > 
7 
* 
* 
4 
‘ 
2 
« — 
4 3 
* 5 
q 
on 
* 
— 
‘ 
K 
> 
„ 
* 
* 
* 
* 
* 
— 
* 


47 

40 Christen gloire la droite de Dieu, 
son uvre ici-bas ayant été accomplie;. U été en- 
voyé en témoignage de la gloire du Rédempteur à la 
droite de Dieu“, et il est donné & ceux qui ont re- 
cu le témoignage rendu, par l' Evangile, au Seigneur 
Jésus entré dans cette gloire’*, Cela manquait 4 ces 
douze d’Ephése ; et, pour les conduire. cette. béné- 
diction , Paul commence par leur parler du Seigneur 
Jésus-Christ pour compléter leur foi, puis il les bap- 
tise et leur impose les mains. Mais lorsqu’l les ren- 
contre, ignorant encore l'état de leur foi, tout en les 
trouvant disciples, il leur demande s’ils avyaient recu 
le Saint-Esprit quand ils avaient. cru, sans prendre 

aucune information au sujet de|’impesition des mains, 
montrant par cela qu'il les aurait reconnus dans la 
condition des chrétiens , possesseurs du Saint-Esprit 
par le seul fait de leur foi. Ces diverses citations mon- 
trent avec certitude gue le don du Saint - Esprit est lau 
portion .bénie de tous ceux qui croient au Seigneur 
Jésus-Christ , et que nous aujourdhui, nous pou- 
vons nous rejouir, comme ceux du commencement, 
de V’heureuse condition qui pany 
dans le Seigneur: 

Il faut maintenant faire. remarquer 
complete avec laquelle la brochure parle du Saint- 
Esprit. — Pour M. S., le don du Saint-Esprit se réduit 
seulement 4 la puissance de faire des miracles, Le cdté, 
par lequel le don du Saint-Esprit, accordé au chré- 
tien, se rattache àᷣ notre position dans la grace, a la 
certitude de nos espérances célestes , à son action ei- 
ficace dans nos eœurs, est omis: Hela! 


Jean XV, 26; Actes * „ 17 2 


Ephés. I, 18. wos * 
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18 
on ne peut pas parler de ee qu’on ne connait pas. Ce- 
lui qui, sous prétexte d’inviter les hommes à la con- 
version, a éerit cette mauvaise brochure, ferait bien 
premiérement de se convertir lui-méme au Seignetr ; 
Jésus, avant d'enseigner ainsi les autres. , 
Le Nouveau-Testament signale des caractéres va- 
riés et nombreux de la bénédiction du chrétien par 
le don du Saint-Esprit. J’en fered 
ment quelques- uns: 

Dabord, le Saint-Esprit est a nos eœurs un Bs- 
prit d adoption. Nous lisons dans l'epitre aux Ro- 
mains: & Vous n’avez point recu un esprit d’escla- 
4 vage pour étre encore dans la crainte; mais vous 
« avez recu un Esprit p’aporrion, par lequel nous 
« crions : Abba! Pére *!» Et dans l’épitre aux Galates : 
« Parce que vous étes fils, Dieu a envoyé l’Esprit de 
« son Fils dans vos ceeurs , criant : Abba! rere“ 

eit un Eoprit de 

Il est en nous Fonction divine, qui nous rend ca- 
pables de juger des choses spirituelles, le seeau de 
Dieu sur notre foi, et les arrhes assurées de notre hé- 
ritage. & Or celui qui nous affermit avec vous dans 
« le Christ, et qui nous a ornts , c’est Dieu qui aussi 
« nous a SCELLES, et nous a donné les annues de I Es- 
prit dans nos eurs * 

C'est le Saint-Esprit qui produit dans nos cœurs 
amour de Dieu. | 

Il est un guide pour notre route au travers de ce 


1 Rom. VIII, 18. 
Gol. IV, 6. 
2 Cor. XIII, 44. 
* 2 Cor. I, 20 et 22, Voir encore sur les mémes in. 4, 
15, 14;1V, 50; 1 Jean U; . 
Rom. V, 5 
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4 venu, il vous conpuinaen toute-vérité*., 
afin, il est aussi in eee de Dieu qui — 
. de la vie”, et tous les beaux fruits 
de la grace: 4 la charité, la joie, la paix, un awe 
& patient, la bonté, la bénéficence , la — 
douceur, la tempérance,’.» ..... 
Tout cela est omis dans la brochure de M. 8. qui 
| ne parle. que des actes de puissance, lesquels , sans 
doute, avaient leur importance comme témoignage 
rendu 4 la gloire de Christ, au nom de qui ils étaient 
opérés: mais ils n’établissaient point une certitude 
qu'on était dans la grace; car il sen trouvera qui, 
aprés les avoir exercés, auront ſinalement le malheur 
de se trouver parmi les réprouvés. Plusieurs diront 
au Seigneur :.« N’ayons-nous, pas prophétisé en ton 
« nom? et n'avons-nous pas chassé les démons en ton 
« nom, et n’avons-nous pas fait plusieurs miracles en 
« ton nom? » et le Seigneur leur répondra ouverte- 
ment: « Je ne vous ai jamais connus; retirez-vous 


& de moi, vous qui vous adonnez à Viniquité.‘»— — 


Malgrè tout le contentement qu éprouvaient les dis- 

ciples de voir les démoniaques délivrés, et Satan sen- 
fuir devant eux au nom de Christ, c'est pourtant vers 
dl'autres choses que le Seigneur dirige leur joie. « Ne 
« vous réjouissez pas, leur dit-il, de ce que les es- 
prits vous sont assujettis, mais plutét réjouissez- 
« eieux . TH 


7 


t Jean XVI, 18. Voir aussi, Rom. vl, 15 Gal. y, i6, 
Nom. 4-10, Gal. v, 117. 

2 Gal. V, 

Matth. vit’ on, is. 

5 Lue X, 20. 
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Quelques mots encore au sujet du Saint-Esprit; car 
la brochure donne ladessus une doctrine étrange. 
A-t-on pu adresser à des chrétiens des paroles telles 
que celles- ci: J/s (les Samaritains) avatent regu guel- 
que portion de ¶ Esprit de Dieu, qui les suivait naturel- 
lement après avoir obtenu le témoignage d une bonne 
conscience par la rémission de leurs peches. Par cette 
portion de U Esprit saint qu ils avaient regue, ils com- 
mengaient à voir le royaume de Dieu — Qu’est-ce 
que cela veut dire? Est-ce que le Saint- Esprit est don- 
né au chrétien par quelque portion? Quand le Sei- 
gneur parlait du Saint -Esprit qui serait donné aprés 
son départ, il dit: & Je prierai le Pére, et il vous 
« donnera un autre Consolateur pour demeurer avec 
& vous éternellement , I Esprit de la vérité?. » Il en 
parle comme d’une personne qui serait avec les saints 
et dans les saints éternellement , et non comme d'une 
chose de laquelle on pourrait parler en disant : quei 
que portion! C'est un autre Consolateur qui viendrait 
auprés des ‘saints aprés le départ du Seigneur Jésus 
qui avait été avec eux jusques la, et qui devait sen 
aller pour prendre sa place dans le ciel à la droite 
de Dieu comme Chef de la famille sauvée. Ces paro- 
les: un autre Consolateur , expriment clairement que 
c'est une qui viendrait 
Jesus. 

Le livre des en montrant le 
Saint-Esprit au milieu des saints pleinement reconnu 
comme une personne divine. Quand Pierre déclare 4 
Ananias son péché, il lui dit: « Comment Satan s’est- 
« il emparé de ton eœur jusqu’é mentir au Saint-Es- 


1 Exposition page 11. 
* Jean XIV, 16. 
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PRIT;..+ tu n’as point menti aux hommes mais à DRU“. 5 


Quand Paul et Barnabas ont di partir pour une mis- 


sion en Chypre et ailleurs, le Saint-Espair a dit: «Sé- 
« parez-mor Barnabas et Saul pour l’ceuvre à laquelle 


« se les ai appelés*. » Ce n’était sdrement pas quel- 


que portion du Saint-Esprit qui envoyait les deux A- 
potres, ni 4 quelque portion du Saint- Esprit qu’avaient 
menti Ananias et Saphira. Ces deux exemples du 
livre des Actes montrent, il est vrai, le Saint-Es- 


prit demeurant personnellement dans |’Eglise plutét 


que dans l'individu; mais il en est de méme de sa 
demeure dans l' enfant de Dieu. Ce n'est pas une por- 
tion du Saint-Esprit qui lui est donnée , c’est le Saint- 

Esprit méme. Oui, c’est le privilége du chrétien , de 


tout chrétien, de posséder le Saint-Esprit et d’étre un 


temple ov il demeure : « Ne savez-vous pas que vo- 
« tre corps est le temple du Saint-Esprit ? 


II est vrai qu’it faut distinguer le don du Saint-Es- 


prit, ¢’est-a-dire , le Saint-Esprit donné , demeurant 
dans le chrétien, des dons variés que produit ce mé- 
me Esprit dans les divers membres du corps de Christ. 


Sans rechercher en ce moment la mesure en laquelle 


ces dons subsistent aujourd’hui, remarquez seulc- 
ment la distinction qu'il faut faire entre les dons, et 
le Saint-Esprit duquel ces dons procédent. Or le don 
du Saint-Esprit, sa demeure dans |’enfant de Dieu, 
ses opérations dans le coeur, c'est la bénédiction in- 
variable de tous les saints. M. S. garde là-dessus un 
silence absolu. II n'a rien dit du Consolateur. On le 
comprend; il lui serait difficile d'en parler: et d’ail- 
leurs, la présence et l’ceuvre du Saint-Esprit dans les 

1 Act. V, 3, 4. 

v Act. XIII, 2. * 

1 Cor. VI, 19. 
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cwurs n’ont rien a faire avec le systéme mormon. On 
aspire seulement aux actes de puissance; prétention 
qui devient suspecte pour celui qui connait le temoi- 
ghage de Eeriture concernant les derniers jours 
I\ serait nécessaire de signaler ici , de nouveau, le 
mauvais emploi de l’Ecriture , dont les exemples ne 
manquent pas dans cette seconde moitié de Exposi- 
ton. Jen reléverai un seul, ott le manque de respeet 
pour I Eeriture est poussé jusqu’é P'effronterie. C'est 
la citation d' Apoc. XIV, 6, 7, destinée à justifier les 
impostures de Joseph Smiths. Je rends témoignage 
avec la plus haute assurance, dit M. S. que cette prophe- 
tie a été déja accomplie; qu'un ange de Dieu a visit un 
homme dans ces derniers jours, et arestauré ce qui a ele 
longtemps perdu. L’emploi du passage est d’autant plus 
malheureux, qu'il donne les termes d'un témoignage 
qui n'a pas lieu encore, attendu qu'il se lie des eir- 
constances et à des temps ou nous ne sommes pas 
parvenus. Avant de erier si haut que cbtte prophètie 
est déja accomplie, M. S. aurait bien fait de lire le 
commencement du chapitre, ou il est dit que cl Agneau 
« se tenait sur la montagne de Sion, et qu'il y avait 
« avec lui cent-quarante-quatre mille personnes qui 
« avaient le nom de son Pére écrit sur teurs fronts: » 
Evidemment ceci n’a pas encore lieu. Nous sommes 
encore dans le temps ow le Christ est caché en Dieu, 
assis 4 sa droite sur le trone de grace, duquel nous 
approchons par la foi , peur recevoir — dans 
le moment opportun. La présence de! , avec 
ces cent-quarante-quatre mille, sur la montagne de 


Sion, appartient done & d'autres temps que les no- 


* ‘ 
* 


1 Voir ei- apres, pages 59 et 40. 2 
* Exposition page 15. EF 
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tres, ainsi que les autres détails de ce XIV' chapitre. 
Cela d’ailleurs se confirme, pour l’Evangile éternel , 
par les termes dans lesquels il est caractérisé; car en le 
proclamant, la voix de ange ajoute ,.v. 7: IAeure de 
son gugement est venuc. Or, Pheure du jugement n’est 
pas encore venue, bien que.nous puissions en étre fort 
proche. Encore est-il de fait que toute la scene apoca- 
lyptique, depuis le chapitre IV° , se passera aprés que 
_ PEglise aura été recueillie auprès du Seigneur. Le 
trone de Dieu et de l'Agneau, qui est décrit au cha- 
pitre IV', n'est plus le tréne de la grace duquel nous 
approchons aujourdhui: est un tro ne de jugement, 
duquel il sort des tonnerres, des. éclairs et des voix. 
Le jugement ne commence pas pendant que I Eglise 
est ici-bas; car Dieu. pour l'amour de ses-élus, différe 
encore de s irriter . Le passage done ne dit absolu- 
ment rien en faveur de Joseph Smith. Bien Plus, 
il dépose contre son impiété et contre ceux qui, sans 
crainte de Dieu, se servent + la ‘ible pour auler 
Vimposture;, 
Et c'est Id ce qu'on doctrine. de Pglise 
de Jésus—Christ! —- Quelques. passages de la Bible 
_détournés de leur sens, et joints, tant bien que mal, 


des péchés et le don du Saint-Esprit par le baptéme 
et l'imposition des mains, voila ce qu on 
ser à la foi des chrétien ls 

On dira peut- etre que la brochure en question ne 
contient que les premiers prineipes de la doctrine , 
et qu'on ne peut pas, sur ces premiéres notions, juger 
de tout l’ensemble. Soit, mais l'autre écrit, 4a Voir 
et aussi publié par M. 8., W 


pour justifier la 
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une profession de principes, qui donne une esquisse 
de toute la doctrine des Mormons‘ ; et la, que trou- 
vé-je sur ce qui est objet de foi et de salut? — Le 
vide. Aprés une phrase sur Dieu et Jésus-Christ, dans 
laquelle notre Seigneur, et la souffrance de sa mort, 
ne sont mentionnés qu’au point de vue purement his- 
torique ; aprés quelques paroles équivoques sur IE 
eriture Sainte, dans lesquelles on ne discerne point 
si elle fait autorité seule pour la foi et la conduite, 
l’esquisse passe tout droit a l'association mormoniste, 
en y ajoutant quelques préceptes de morale, quel- 
ques idées sur la prophétie , et en amenant, pour 
finir, le livre de Mormon. II fallait bien commencer en 
disant des choses recues, et, par ce moyen, payer un 
droit d’entrée pour le reste de eette doctrine; car il 
‘nétait guére possible de s’adresser 4 des chrétiens 
sans nommer Jésus-Christ, mais c’est tout. Dans cette 
_ confession, on ne trouve rien sur l'amour de Dieu ma- 

nifesté. dans le don du Fils; rien sur l'etat de l'hom- 
me sous le péché, et sa triste condition devant le ju- 
gement de Dieu; rien sur la rédemption accomplie 


en victoire sur Satan par notre Sauveur dans sa mort 


et sa résurrection, et rien sur ce qu'elle vaut pour 
homme perdu ; rien enfin sur la vivification opérée 
en nous par Ja.communieation de la nature divine. 
Sur tous ces points fondamentaux , silence complet. 
Ajoutez à cela la prétention de posséder des révéla- 
tions contenues dans un livre trouvé dans la terre, 
révélations par lesquelles on prétend posséder la plé- 
nitude de l’Evangile? , et vous n’aupez pas de peine 
à reconnaitre que la doctrine des Mormons est * au- 
tre évangile. 

1 Voix de Joseph pages 81 a 89. 

* Voix de Joseph page 18. 
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Quel choix ferocs-nous? recevrons-nous la doe- 
trine qui fait si bon marché du sang de Jésus pour 


mettre en sa place des ordonnances travesties (car 


les Mormons affirment que le baptéme est une chose 
essentielle pour obtentr la rémission des peches ), ou 
garderons-nous la Parole qui dit: « Sans effusion de 


« sang, il ne se fait point de rémission*?» Oui, les Mor- 
. mons apportent un faux évangile ; et vous savez le 


témoignage de la Parole sur ce point: 4 Quand nous- 
« mémes, ou un ange venu du ciel, vous annonce~ 
4 rait un évangile contraire 4 celui que nous vous 
4 € annoncdmes, qu'il soit anathéme®! 

Ce n'est pas trop de dire que la doctrine des Mor- 
mons est un faux évangile; car la maniére dont les 
deux écrits parlent du Seigneur Jésus et de I’Eglise, 
en est la confirmation. — Les noms de Jésus-Christ, 
de Sauveur, de Seigneur, se trouvent, à la vérité, 
assez fréquemment dans le cours de ces deux brochu- 
res; mais en regardant la place qu’on y fait au Sei- 
gneur, et les actes qu’on lui attribue , nous ne sau- 
rions y reconnaitre Jésus. Ce doit-étre quelque autre; 
car ce qui est dit ne peut se b vappenter au a Seignenr 
Jesus. 

D'abord, il est mis sur le méme pied que tous les 
autres hommes, sans distinction faite pour sa per- 
sonne. Parce qu'il vint recevoir le baptéme de Jean, 
c’était , dit la brochure, pour obtenir des bénédic- 


tions célestes*, comme Naaman et l’aveugle-né, aussi 


nommés dans le méme endroit, en avaient recu par 


Exposition page 5. 
* Héb. IX, 22. 
Cal. I, 8. 


Exposition page 6. 
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le moyen de l'eau. Etait-ce vraiment pour obtenir des 
bénédictions que Jésus vint recevoir le baptéme? 
La Parole ne dit-elle pas que c’était pour accomplir 
la justice‘? Oui, c’était le dévouement de Celui qui 
étant Dieu, s’était anéanti jusqu'à prendre la for- 
me de serviteur, et qui, revétu de notre humanité, 
bien que parfait, et parfait lui seul dans cette huma- 
nité, prenait, par ce baptéme , sa place au milieu des 
hommes pécheurs? , les reconnaissant dignes de con- 
damnation et les voyant sans autre ressource que la 
miséricorde de Dieu. 

Ailleurs, dans une énumération des hommes qui 
ont souffert pour les sciences et les arts, l’écrivain 
mormon fait figurer Jésus avec Fulton, Colomb , 
Newton, lesquels, dit-il, Je monde ne les connaissait 
pas”. Voila la place qu'on fait au Seigneur de gloire! 
Dans un autre endroit, on lui fait dire qu'il exige 
des hommes l accomplissement d’wuvres cætericures 
pour qu ils recoivent le salut. — Ou bien, on asso- 
cie son nom à des choses étranges. Lisez: Les din- 
dons, les oies, les cygnes, les canards, se trouvent 
parmi la riche abondance qui orne la region délicteuse 
de ce beau terrain. Ici donc est l'endroit nommé par 
le Seigneur pour la demeure de son peuple®. — Etait- 
il plus ignoble d’abaisser , comme les Juifs l’ont fait 
le Seigneur Jésus au rang des malfaiteurs? 

On donne encore la sanction. de son nom 4 toutes 
les réveries et à toutes les ambitions du cœur. Jl a 


* Matth. III, IB. 

Plus proprement, il prenait place avec les pécheurs qui rece- 
cevaient le témoignage de Dieu par Jean. 

Voix de Joseph page 89. 

Exposition page 3. 

5 Voix de Joseph page 47. 
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27 
prononce le recucil (le rassemblement) d’/sraé/ (en 
Californie, dit-on )), et l'on invite, pour cela, les pau- 
vres ct les vertueuæ parmi les hommes à se réjouir de 
Voffre qui leur est faite de pouvoir émigrer vers ce 
pays, ou coulera, avec la marce de l'émigration, tout ce 
qui peut servir à la commodité et au luxe?. — Ail- 
leurs, la brochure dit encore: Joignez—wous à l’¢ten- 
dart 4 Emmanuel? — Le Seigneur consolera Sion; tt 
ameliorera les endrotts incultes, et du desert il fera un 
second Eden‘. Tout cela, en parlant de la Californie 
et des réveries des Mormons. Croyez-vous qu’il soit 
dans l'intention du Seigneur d’établir son royaume 
dans la terre de Californie, et d’y réunir les tribus 
de son peuple d'Israél? N’a-t-il pas choisi Sion“, et 
donné à Abraham la terre de Canaan avee des limites 
qui s’étendent du torrent d’Egypte au fleuve d Eu- 
phrate®? De plus, est-ce en qualité d hommes ver- 
_ tueux que les hommes sont invités à répondre a l'ap- 
pel du Seigneur? Il sied mal aux apòtres de cette nou- 
velle Babylone de se plaindre du jargon de la Baby- 
lone mystique, comme ils désignent, hélas!. avec raison, 
état des nations professant le ehristianisme. Pour- 
quoi se plaindre de ce jargon, quand on le parle soi- 
méme avee plus d’effronterie encore ? Ne remar- 
quez-vous pas ce qu'il y a de choquant, pour ne pas 
dire plus, dans l’emploi * est fait’ en eela bead nom 
du Seigneur? 

Et encore : Joseph Smith en donnant aes fnstruc- 


77 Voix de Joseph page 70. 
? Voix de Joseph page 75. 
Vol de Joseph page 72. 
* Voix de Joseph page 77. 
o Ps, LXXVIII, 68; CXXXII, 15, 14, 
Gen. XV, 18. 4 
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tions aux douze apdtres. ., leur dit. — Qui sont ces 
douze apétres? On sait ce qu'il faut croire de tout ce- 
ci. Mais quelles sont, 4 l’égard du Seigneur Jesus, 
les pensées de celui qui parle d’un Joseph Smith 
donnant des instructions à douze apétres? Les douze 
Apétres de l'Evangile ne recevaient leurs instrue- 
tions que du Seigneur Jésus directement, et voici 
qu'on vient mettre en rivalité avec Lui un Joseph 
Smith! Quelle impiété! C'est assez pour qu'il soit 
facile de comprendre ou ces brochures relèguent le 
Seigneur Jésus, malgré tout le soin qu'on a eu d'in- 
tercaler son nom ca et la. 

La Parole nous donne une autre idée du Seigneur 
de gloire et de notre relation ayec lui quand elle dit: 
« Qu’il y ait done en vous un méme sentiment qui a 
« été en Jésus-Christ ; lequel étant en forme de Dieu, 
« n'a point regardé comme une usurpation d’étre égal 
« 4 Dieu. Cependant il s'est anéanti lui-méme, ayant 
4 pris la forme de serviteur, fait 4 la ressemblance 
« des hommes. Et, étant trouvé en figure comme un 
« homme, il s'est abaissé hui-méme, et a été obéissant 
« jusqu’é la mort, 4 la mort méme de la croix. C'est 
« pourquoi aussi Dieu la souverainement élevé, et lui 
« adonné un nom qui est au-dessus de tout nom; afin 
4 qu'au nom de Jésus tout genou se ploie, tant de 
4 ceux qui sont aux cieux , que de ceux qui sont en la 
terre, et au-dessous de la terre, et que toute langue 
« confesse que Jésus-Christ est LE SEIGNEUR, à la 
« gloire de Dieu le Père *. » Ici la foi respire; elle re- 
trouve Celui qu'elle connait et qu elle aime. Elle trouve 
avec joie le Seigneur dans cette majesté ou I’a placé 


! Voix de Joseph page 66. 
Phil. II, 5-44. 
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la gloire du Pere, selon le juste droit que lui donnait 
son énéantissement jusqu’a la mort de la croix. Elle 
le retrouve dans une gloire qui ne permet aucune 
équivoque sur la dignité de sa personne, car il est ici 
présenté dans sa gloire personnelle comme Dieu , dans 
l’ceuvre de son abaissement jusqu’ la mort de la croix, 
et dans la gloire surexcellente qu'il a recue de Dieu 
le Pére à la suite de sa mort, étant placé par la justice 
de Dieu au-dessus de tout: dans les cieux, sur la 


terre , et au-dessous de la terre; réunion ineffable de 


toutes les gloires dans la personne de notre bien-aime 
Sauveur. 

Il n’y a non 1 aucune ne possible n 
condition que nous fait dans ce monde, et pour le pre- 
sent, la gloire dans laquelle est entré notre Seigneur; 
car il est dit, dans le méme endroit de la Parole : 


Qu’il y ait en vous un méme sentiment qui a été en | 


Jésus—Christ.... qui s'est anéanti. Oui, devant cette 
gloire où nous trouvons le Seigneur, et a ‘laquelle nous 
participerons un jour, le sentiment qui nous convient, 
c’est l’anéantissement de nous-mèmes dans la voie de 
l’obéissance. Combien nous en sommes loin! mais c'est 
pourtant là, cher frére, ce qui est mis devant nos yeux; 
c'est ainsi que Paul l'avait compris; e' est en cela 
qu'il trouvait l'èlan de sa vie, et sur quoi aussi il in- 
sistait auprés des fréres. I] pouyait dire: « Je regarde 
toutes les autres choses comme m’étant nuisibles 
« en comparaison de l’excellence de la connaissance 
« de Jésus-Christ mon Seigneur, pour l'amour duquel 
« je me suis privé de toutes ces choses, et je les es- 


« time comme du fumier afin que je gagne Christ. » 


Puis il ajoutait: « Soyez ensemble mes imitateurs, 


4 
58. * , 


* * 
att * 


* 
* 


30 

« mes fréres, et considérez ceux qui marchent sui- 
« vant. le modéle que vous avez en nous‘. » De la, 
il y a loin aux tendances profanes de ceux qui, sans 
respect pour le Seigneur, et sous l’ombre de son nom, 
amorcent les hommes par l'appät de l’abondance et 
du luxe. Si nous avons Jésus , que cela nous suffise ; 
c'est posséder assez. Avec lui, nous avons aussi le 
nécessaire pour la vie présente, car il l'a promis, et 
en lui, nous trouvons les motifs les plus puissants 
pour soutenir ici-bas le caraciére ren et * 


voyageurs. 
1 Loin d’appuyer — pensées terrestres „le ee 


1 | les réprouve. Il n'y a aucun rapport entre notre par- 
| ticipation à lui, dans sa gloire actuelle, et la satisfac~ 
i | tion que nous pourrions chercher dans les choses 

| visibles. La grace, qui nous a placés en lui, nous cons- a 

titue morts au monde. Est- il besoin, d'ailleurs, de 
rappeler la manière solennelle dont il a signalé cette 
vie profane, telle qu'on la verrait à la fin, en des jours 
semblables à ceux de Noé et de Lot“, ou le jugement 
vint surprendre les hommes plongés dans les intérèts 
présents? II n'est pas nécessaire , il est vrai, d’aller 
en Californie pour trouver l'exemple de cette vie pro- 
fane , passée dans l'oubli de Dieu. Les cas s’en trou- 
vent assez nombreux partout, et méme les chrétiens 
ne sont pas tous aujourd'hui exempts de reprochesa cet 
égard; mais qu’au moins on n’ajoute pas 4 cc mal un 
péché plus grave encore, celui d’y mettre la sanction 
du nom du Seigneur. Ah! loin d’encourager de telles 
ceuvres, il les jugera. Nous sommes avertis que le 
jour du Seigneur viendra comme un larron dans la 


1 Phil. III, 17. 
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nuit, et que, dans le moment ow les hommes diront : 
«Paix et stireté, v une ruine subite viendra sur eux’. 
Et c’est pourtant cet état de trompeuse sécurité 
dans les intéréts présents, qu'on irait chercher en 
Californie au nom du Seigneur. Non, il n'est pas pos- 
sible d'y aller en son nom. On ne peut en son nom 
que fuir ces choses, car il viendra pour les juger. 

Si les Mormons ont traité avec tant d'irrèvèrenee 
le Seigneur de gloire, on ne doit point s’étonner s'ils 
montrent aussi leur mépris pour I’Eglise de Dieu. 
Profitant de l'oecasion que leur offraient ses désordres 
et ses souffrances , ils n’ont point manqué de s’élever 
avec la prétention de la rétablir dans sa beauté pre- 
miére, ayant, disent-ils, restaurd ce qui était perdu 
des longtemps. Mais, hélas! c'est pour nous montrer, 
par un exemple de plus, tous les W qui — op 
gnent cette folle prètention. 

Sur ce point, eomme sur les autres, les Mormons sont 
dans le faux. Selon eux, IEglise de Jesus - Christ a son 
siége en Californie, cela va sans dire *. Elle se compose 
de ceux qui, aprés avoir été plongés dans l'eau, recoi- — 
vent l’imposition des mains pour le don du Saint-Es- 
prit, c’est-a-dire ; des Mormons , que Y’on gratifie du 
titre honorable de saints des derniers jours “. Et no- 
tea bien qu'on ne reconnaft que ceux-l4 pour membres 
de l’Eglise de Jésus-Christ; car, s’il y a des chrétiens 
autour d’eux, ce ne sont pas des saints, ce sont seu- 
lement des individus appartenant à des systémes reli- 
‘gieux®. Y a-t-il la autre chose - ‘une secte — 


11 Thess. V, 3. 
„Exposition, page 1b. 
* Voix de Joseph, page 70. 
* Voix de Joseph, page 88. 
* Voix de Joseph, page 83. 
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leuse ? Ajoutez encore le mélange avec tout cela 
des espérances terrestres d’Israél*, un état politique 
reconnu par le congrés de Washington“, un Patriar- 
che gouverneur de cet Etat“, et vous en avez assez 
pour comprendre que l’association mormoniste ne 
peut étre ni l’Eglise ni une église. | 

Selon le temoignage de la Parole, Eglise embrasse 
tous ceux qui sont en Jésus-Christ par la foi. Ce sont 
ceux-là, tous ceux-la , qui sont les saints, les sancti- 
fiés‘, et qui, réunis en un seul corps par le baptéme 
d' un seul Esprit, forment l' Eglise, le Corps de Christ. 
Cela, nous le voyons dans l'epitre aux Ephésiens ov 
nous lisons : & Dieu qui est riche en miséricorde.... 
« nous a vivifiés ensemble avec Christ... car vous étes 
« sauvés par la grace, van LA vol... . Et étant venu, ila 
« évangélisé la paix à vous qui ET1Ez LOIN et à ceux qui 
« ETAIENT PROCHE : Car nous avons par lui LES UNS ET 
« LES auTRES, accés auprés du Pére en un méme Es- 
« prit. Vous n’étes donc plus étrangers, ni des gens de 
« dehors ; mais les concitoyens des saints et les do- 
« mestiques de Dieu ; étant édifiés sur le fondement 
« des Apdétres et Prophétes, Jésus-Christ lui-méme 
« étant la maitresse pierre du coin; en qui tout e- 
« difice , posé et ajusté ensemble, s’éléve pour etre 
« un temple saint au Seigneur, en qui vous £TEs EDI- 
« FIES ENSEMBLE, pour étre un tabernacle de Dieu par 
« PEsprit . » 

Et dans l'épitre aux Corinthiens : « Nous avons 
« tous été baptisés d'un méme ais pour étre un 


* Voix de Joseph, page 70. 

* Chronique de Jersey, Epitre générale. 

* Voix de Joseph, page 89. 

4 Ephés. I. 1; Act. XXVI, 18; 4 Cor. 15 
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« meme corps, soit Juifs, soit Grees , soit esclaves , 
« soit libres, nous avons tous, dis-je, été abreuvés 
« d'un méme Esprit“; » et cela, aprés qu'il a été dit 
au second verset de l Epitre: c A l’Eglise de Dieu qui 
« est à Corinthe, aux sanctifiés en Jésus-Christ , qui 
« étes appelés et saints , AVEC TOUS CEUX QUI EN QUEL- 
4 QUE LIEU QUE cE soIt, invoquent le nom de notre 
« Seigneur Jésus-Christ, leur Seigneur et le notre“. » 
— Ces passages fournissent la preuve bien claire que 
l’Eglise embrasse tous ceux qui sont de Christ. 
En outre, il n'y a et ne peut y avoir qu'une seule 
Eglise. La Parole de Dieu ne parle que d'une seule. 
Il n'y a d’exception que pour le cas où elle envisage 
l’Eglise comme loealisée ici-bas; alors elle parle de 
l'Eglise de Jerusalem, de Eglise d’Ephése, ete. ; mais 
le tout ensemble forme |’Eglise. Et c’est cette Eglise, 
établie sur le ſondement des Apdétres et Prophétes du 
Nouveau-Testament, qui est la seule qui puisse exister 
selon Diet; il n'y en a pas une autre. Paul, dans l’épi- 
tre aux Ephésiens, en parle comme étant donnée 4 
Christ pour Epouse, comme Eve avait été donnée AA 
dam“. Eh bien! la fin de Apocalypse, quand toute la 
période des jugements , par lesquels le Seigneur entre 
dans le gouvernement de ce monde, a été révélée, nous 
retrouvons encore, pour la conjoncture de son arri- 
vée , cette Epouse dans l’attente de l’Epoux :-« L’Es- 
« prit et ’Epouse disent : Viens‘! » — L’Eglise , qui 
existait au temps de Jean, est donc, dans la Parole, 
vue encore en scëne pour Varrivée du Seigneur. 


1 Cor. I, 2. 

* Ephés. V, 29-32. 
* Apoc, XXII. 17. 
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Comment donc a-t-on osé parler d’une Eglise de nou- 
velle formation, composée des saints des derniers 
jours avec ses douze apdtres? 

Enſin, je veux encore ajouter que I Eeriture parle 
de VEylise comme unie à Christ dans le ciel , à Christ, 
téte d’un corps dont elle est les membres, ‘mais unie 
à lui dans le ciel. Il est dit: « Le Dieu de notre Sei- 

4 gneur Jèsus- Christ, le Pére de gloire.... l’a ressus- 
« cité d' entre les morts, et l'a fait asseoir 4 sa droite 
« DANS LES LIEUX CELESTES , au-dessus de toute prin- 
« cipauté , etc.,.. Il a assujetti toutes choses sous ses 
« piéds, etl’a établi sur toutes choses, pour etre le 

4 Chef (la Tete) de l’Eglise, qui est son corps et l’ac— 
« complissement de celui qui accomplit tout en tous. 
C'est la ce. que Paul appelle un grand mystére’; en 
est un grand en effet; car quel immense privilége 
pour I’Eglise que son union 4 Christ dans le ciel! 
Cela détermine sa condition eomme famille céleste , 
car le Christ à qui elle est unie , est dans le ciel. 

Ainsi, voila trois grands principes de la foremost 

l’Eglise selon la Parole de Dieu, savoir: 

Que I Eglise est l’assemblée de tous les — 
la nee en Jésus-Christ , réunis en un seul corps par le 
baptéme d'un seul Esprit. Ainsi formée, I'Eglise est 
la demeure de Dieu par Esprit; 

u il n'y a qu'une seule Eglise , laquelle sous le 
point de vue de sa présence sur la terre, embrasse 
toute la période qui s’écoule depuis les Apétres du 
Nouveau-Testament, jusqu’a l’arrivée du Seigneur 
pour son enlévement dans le ciel ; 

Qu’elle est unie 4 son Chef glorieux stuellemen 


! Ephes. I, 17, 20, 22, 25, 
V, 52. 
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Epouse pour partager son bonheur et sa gloire. Prin- 
cipe de son existence qui determine pour elle une 
condition céleste, en dehors de toute espér mee ter- 
restre , et dans une position e sega rejette 
tout tien avec ce monde. 

Il y aurait d'autres choses 4 en dire. FS ajouterai 
seulement que I’Eglise, avec ses immenses priviléges, 


dans le ciel, à Christ à qui elle est associée comme 


se trouve dans une double position. D’abord, devant 


Dieu, dans sa position en Christ par le fait de son 
union avec Lui. Elle est recue en Christ dans les 
lieux célestes}:selon la valeur du conseil de Dieu ac- 
compli en Lui: car selon qu'il y avait en Dieu « une 
« détermination prise d’avance de nous adopter a soi 
« par Jésus-Christ , nous sommes reęus en grace dans 
« le Bien-Aimé , et en Lui, ressuscités et assis dans 
« les lieux cëlestes . 5 C'est un fait accompli, une 
IEglise est — 


le glire, 4 
les arrhes par le Saint-Esprit, elle a aussi été placée 
ici-bas dans une position de témoignage , pour etre, 
devant le monde, le reflet de la gloire de Christ , se~ 
lon ce qui est dit : « Vous étes L’EPITRE de Christ ?.» 
C’était ce que le Seigneur demandait au Pére lorsquꝭ il 
disait :*« afin que tous soient un, comme toi, Pére, es 
en moi et moi en toi, afin qu eu aussi coient un en 
/ nous, afin que le monde croie que tu mas. en- 
© voyé*. » Et e est co qui a été aceompli par la puis- 
sance du Saint-Esprit. On sait par quels beaux fruits 


4 Ephés. I, 8, 6; I, 6. Bre 

2 Cor. III, 3: 2 
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de la grace, les saints, dans les premiers jours, témoi- 
gnaient devant le monde de la gloire de Christ et de 
leur espérance céleste en Lui’. 

Voila donc ce que devraient reproduire les Mor- 
mons, avec leur prétention d'avoir restaur ce qui a 
longtemps été perdu . Mais devant cela que reste-t-il 
de leur église des saints des derniers jours, avec ses 
baptisés, ses nouveaux Apdétres, son Patriarche, son 
siége en Californie, ses établissements, sa monda- 
nité? Rien que le mensonge et l’impiété qui cher- 


chent à mettre une invention de l'ennemi omy la. 


protection du nom de Jesus. 


C’est ici le lieu de reconnaitre que VEglise este en . 
chute. Les brochures des Mormons le signalent aussi, 


il est vrai; mais, hélas! e' est pour faire un mauvais 
usage de cette triste circonstance. Toutefois, il est de 
fait que l Eglise a entièrement manquè à son temoignage 
dans ce monde, et que, sous ce rapport, elle ne pré- 
sente plus, à la gloire de Christ, le tableau qu'elle a 
présenté au commencement. Cela n'est malheureu- 


sement que trop vrai. Elle est deémembrée , l’unité en 


est rompue, elle a perdu la séparation de son naza- 
réat , elle est confondue avec la multitude, et, dans 
la personne d'un grand nombre de ses vrais mem 
bres, elle traine son vétement dans la fange de ce 
monde. Ce n'est en effet que trop vrai: mais il est 
nouveau d’entendre dire que sa chute consiste en ce 
qu'elle a perdu sa prétrise., change immersion en 
aspersion, et généralement neglige V imposition des 
mains : c est le contraire qui est vrai. Plut 4 Dieu que 


Act. Met IV. „ 
Exposition, page 18. ache 
Exposition page 14. 
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l’Eglise evit négligé la prétrise, et le retour aux or- 
donnances qui sont deux éléments de sa chute. C'est 

bien ce qu'on peut voir aujourd'hui en grand dans le 
christianisme: la prétrise que recommande la bro- 
chure , c’est-a-dire , le clergé * 4 la place de la sacri- 
s ide tous les saints, et les ordonnances à la 
place de la vie. On nel’a pas abandonnée, la prétri- 
se; bien au contraire on l'a introduite. II n'y avait 
pas, au commencement, cette prétrise de quelques- 


1 Vous jugerez de la maniére dont les Mormons entendent 
la prétrise, quand vous saures qu’ils prétendent posséder une 
double sacrificature : une supérieure, dite selon Melchisédec, ala- 
quelle ils attribuent le pouvoir et Pautorité de tenir les clefs de 
toutes les bénédictions spirituelles de ’Eglise , — avoir les cieux 
ouverts, et d’étre en communion avec l'assemblée générale et 2 
glise des premiers-nés, de jouir de la communion et de la pré- 
sence de Dien le Pére et de Jésus le Médiateur du Nouveau-Testa— 
ment. L’autre inférieure, ou selon Aaron, qui a pour office de 
tenir les clefs de l’administration des anges , et d’administrer, dans 
les ordonnances extérieures, la lettre de PEvangile 3 le baptéme 
de ſepentance pour la rémission des péchés. (Livre des révélations 
des Mormons , Sect. 3, p. 1.) U n'y a done pasa s’y méprendre ; 
les Mormons ont un clergé; ils ont le plus orgueilleux, le plus 
audacieux, le plus de tous les elergés. Aussi, pour le justi- 
fier , quel mépris des Ecritures et des choses saintes! ear la Parole 
enseigne qu'un seul, le Fils, consomms pour l’éternité, à été établi 
sacrificateur selon l'ordre de Melchisédec , par Celui qui lui a dit: 
«C'est toi qui es mon Fils, je bal aujourd’hui engendré ; tu es 
sacrificateur éternellement selon l'ordre de Melchisédec (Héb. VII, 
28; V,.5, 6. ). Nous trouvons aussi que le privilége d’étre venus 
aVEglise des premiers—nés , et d’étre introduits dans la commu- 
nion du Pere et du Fils, appartient à tous les enfants de Dieu. 
(Héb. XII, 22, 23. 4 Jean I, 5, 4.) — Et encore, que la sacrifi- 
eature sclon Aaron, qui avait pour d’offrir des offrandes et 
des victimes pour les péchés (Héb. V,A,)(non d’administrer fa 
lettre de l’Evangile), a été abrogée pour faire place à autre chose, 
la vraie offrande ayant eu lieu dans la mort de Jésus. (Héb: X, 9.) 
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uns; il y avait (en réservant toutefois sa place au 
Seigneur Jésus, notre grand Souverain Sacrificateur) 
la sacrificature de tous les saints, ainsi qu'il est dit: 
« Vous aussi; comme des pierres vives, étes édifiés 
« pour étre une maison spirituelle, une satnte sacrt- 
« ficature, pour offrir des sacrifices spirituels agrèa- 
« bles & Dieu par Jesus- Christ“. » Cette derniére , il 
est vrai, on l'a abandonnée; mais précisément pour 
introduire celle que recommande i doctrine des Mor- 
mons. 

Si, loin d’abandonner la prétrise, on la introduite, 
on n’a pas manqué non plus de retourner aux ordon- 
nances; car il est facile de voir qu'on a transformé 
le christianisme en un vrai systéme d'ordonnances. 
On a fait du christianisme un second systéme judai- 
que, auquel on est parvenu soit en introduisant des 
éléments proprement judaiques, par exemple les fé- 
tes dites chrétiennes, etc., etc., soit en transfor- 
mant en ordonnances des notions appartenant a l' E- 
vangile , à la maniére dont les Mormons arrangent le 
baptéme et l'imposition des mains. Au commence- 
ment, il n’y avait rien de cela. On en voit, il est vrai, 
les premiéres tendances de fort bonne heure; mais, 
loin d’étre recues comme régle, elles étaient Todjet 
de la surveillance des Apôtres, qui mettaient tous 
leurs soins à en garantir les saints. Quoi de plus clair 
que le langage de Paul aux Colossiens : « Que per- 
« sonne ne vous condamne pour le manger ou pour 
« le boire, ou pour la distinetion d’un jour de féte 
« ou pour un jour de nouvelle lune, ou pour les sab- 
« bats; lesquelles choses sont l’ombre de celles qui 
c étaient à venir, mais le corps en est en Christ. — 


I Pierre IT, 5. 
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4 Si done vous étes morts avee Christ quant aux ru- 
« diments du monde, pourquoi vous eharge- ton d' or- 
4 donnances, comme si vous viviei au monde‘? » 
Et dans son épitre 4 Timothée : « Gens ayant la 
« forme de la piété, mais en ayent renié la force : 
« éloigne-toi donc de telles gens. “. » 1 
Cest une circonstance bien humiliante les 
saints qu'une telle ehute. Elle est aussi bien grave 
dans ses conséquences, puisq ue ee n'est rien de moins 
que la nullité du témoignage qui devrait manifester 
Christ au monde. Nous devrions en reeevoir une vé- 
ritable affliction. Ce sentiment, joint 4)’obéissance à 
ce qui reste ujourd'hui pour la vie de la foi, nous 
convient x que la prétention eres de W 
blir ce qui est tombe. 

La Parole a signalé ce désordre qui surviendrait 
dans l'œuvre des Apdtres aprés leur départ; et, loin 
de donner Il'espérance d'un relèvement, d'un retour 
a la bénédiction premiére, elle adéclaré, au contraire, 
que le mal, une fois introduit, irait en augmentant, 
et que tout cela aboutirait 4 une apostasie, à laquelle 
le jugement seul mettrait fin“. C'est done bien & tort 
que les Mormons font usage de l Eeriture, pour jus- 
tifier la naissance de leur secte, tandis qu'elle les 
condamne pleinement sur ce point. Et lors-méme — 
qu'ils parlent d’actes de puissance opérés parmi eux, 
ce n’est pas ce qui les recommande ; car, au contraire, 
la Parole montre encore qu’aux derniers jours les 
actes de puissance seront du edté de Satan. L'arrivee 


1 Col. II. 16, 17, 20. 
* 2 Tim. III, 8. 
Voir 4 Thes. I; 1 Tim. IV; 2 Tim. u, mn n, 
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de l'homme de péché sera «selon l'efſicace de Sasi 
« en toute puissance, en prodiges et en miracles de 
« mensonge, et en toute séduction d'iniquite duns 
« ceux qui périssent‘. » Voila de quoi nous sommes. 
avertis pour la fin; en sorte que les miracles des unte 
des derniers jours, s sil y en a, sont 
quant à la puissance qui les produit. D'ailleurs la 
question, pour nous, doit étre avant tout, une 
tion de vérité : « S’il s’éléve au milieu de toi un pro- 
« phéte ou un songeur de songes, qui fasse devant toi 
« quelque signe ou miracle, et que ce signe ou mira~ 
ele, dont il aura parlé, arrive; sil te dit: allons 
« aprés d'autres dieux (que tu n’as point conmus) et 
« les servons, tu n’écouteras point les Fan de ce 
« prophète “. 5 

En meme temps que nous sommes informés de 
la puissance de la seduction et des prodiges opérés 
par l'ennemi dans les derniers jours, nous sommes 
conduits , pour notre sécurité , à la Parole de vérité. 
Nous devons rendre graces à Dieu, v dit Paul, de ce 
qu'il vous a pris par la sanctification de Esprit et 14 
FO! DE LA ventté*. C’est c à Dieu et à la Parole de sa 
4 grace, v qu'il recommandait les Ephésiens , en les 
avertissant au sujet des loups entre 
raient parmi eux aprés son départ. 

Encore un mot pour terminer ces e tp 
On peut demander ce qu'il faut faire relativement a 
l’Eglise, puisque selon Dieu, il n'y a pas lieu à en- 
treprendre son relévement , et quelle est la marche a 
suivre pour se réunir entre chrétiens ? — La réponse 


2 Thess. II, 9, 10. 
* Deut. XIII, 1-8. 
2 Thess. E, 18. 
Aet. XX, 32. 
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. 
de la Parole est que, si deux ou trois sont réunis au 
nom du Seigneur, il est au milieu deux. On a donc, 
\ pour se réunir, Lautorité et la —.— du nom 
du Seigneur. — L’Eglise , malgré sa chute, subsiste 
5 toujours devant Dieu, selon la perfection de son ac- 
; ceptation en Christ. Dieu, qui I’a élue et placée en 
“\Chvist dans les lieux célestes, est fidéle au dessein de 
son amour. Et, bien qu'elle ait perdu. considérable- 
ment, de la bénédiction dont elle était parée pour son 
,temoignage devant le monde, et qu'elle soit aujourdhui 
méconnaissable, e estencore]’Eglise; il n'y en a pas une 
autre, et nous sommes encore dans la période de son 
témoignage sur la terre. Le Saint Esprit, par lequel 
elle a été formée , demeure encore parmi les saints. 
_ Cest donc, pour nous, l’occasion de ressaisir, par 
la foi ce qui reste de la bénédiction de I Eglise. Le 
Seigneur a promis l’honneur et la bénédiction de sa 
présence aux deux ou trois qui se réuniraient en son 
nom. Ainsi, lors-méme qu’il n’y a pas ce déploiement 
de la puissance de Dieu, tel qu'il le faudrait pour re- 
mettre I' Eglise dans son état pri mitif; lors- meme qu'il 
n'y a pas cet ensemble admirable qui faisait, dans les 
premiers jours, la beauté de I Eglise et la gloire de 
Christ dans le monde; lors-méme que ce qui reste 
est fort peu de chose en comparaison de ce qu’on 
avait au commencement, n’est-ce pas une grande fa- 
veur que le privilége de pouvoir se reunir au nom 
du Seigneur Jésus, pour jouir de sa présence et of- 
frir, PAR LUI, les 
bles à Dieu“? 
nenn ce n'est donc ni la préten— 


Matth. XVIII, 20. 
+ Hab. XI, 18; 4 Pierre II, 3. 
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tion de tout rétablir comme au commencement, ni 
le laisser-aller qui, dans un moment de désordre, 
voudrait faire de ce désordre la régle , et donner la 
main d’association & tout , sans prendré la peine d'en 
juger spirituellement. C'est l' œuvre de la foi, qui sai- 
sit, avec bonheur, le nom de Jésus comme point de 
rallienient, et qui entre, avec obéissance, dans la voie 
que nous offre sa présence pour notre bénédiction 
actuelle. Se réunir au nom de Jésus, c’est se réunir 
sur le pied de l’Eglise en qualité de rachetés de Christ, 
pour rendre à Dieu son culte sous la présidence de 
notre grand Souverain Sacrificateur, car il est dit : 
« Offrons done ran Lui. » C'est un acte d’obéissance 
et de foi, qui, reconnaissant la grace accordée 4 tous 
les saints , et leurs priviléges communs comme ayant 
accés auprés du Pére en un méme Esprit, ose en res- 
saisir la bénédiction, en se retirant de tout ce qui ne 
saurait s’accorder avec le nom de Jésus. 

Cher frére , dans nos entretiens sur les n 
j'ai trouvé quelque vague dans vos pensées, et une 
foi non encore suffisamment éclairée par la saine 
doctrine. Or, en présence de l’erreur, il faut étre fon- 
dé en la foi; autrement, il y a danger pour nous de 
tomber sous la main de l’ennemi. C'est en vue de ce 
danger, que j ai entrepris de vous envoyer ces remar- 
ques, demandant au Seigneur que ces lignes puissent 
accomplir le désir de mon cœur, et vous conduire à 
rejeter, comme une invention de Satan, tout ce qui 
tient au Mormonisme. Ma lettre se trouve déja plus 
longue que je ne l'aurais désiré. Mais, s'il restait 
encore dans votre esprit -uelque difficulté au su- 
jet des Mormons, il 22 d'apprendre que 


— 
— 


* Heb. XIII, 15. 
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les prétendues visions de Joseph Smith, que les 
plaques de Néphy,, que tout cela nest qu'une infame 
tromperie. En voici Jéclaircissement tel qu'il est 
donné dans une relation publiée à Bh 
une douzaine d’années: 

« Vers l'an 1812, vivaita New-Salem, comté d’Ash~ 
tabula, état de Ohio, aux Etats-Unis de l'Améri- 
que du Nord, un ministre de l’Evangile, le Révérend 
Salomon Spaulding, qui, par mauvaise santé, avait du 
eesser toute fonction. Prés de sa résidence se trou- 
\.vaient beaucoup de remparts et de fortifications, et 
Von y découvrait une quantité de reliques et d’usten- 
siles qui avaient évidemment appartenu 4 quelque ra- 
ce d’hommes aujourd'hui éteinte. M. Spaulding pour 
passer son temps, et simplement pour se distraire , lui 
et ses voisins, se mit à écrire une histoire imaginaire 
de cet ancien peuple ; ; et, désirant employer le lan- 
gage le plus ancien, il imita d’aussi prés qu'il le put 
le langage de la Bible. Il appela son ouvrage : de Ma- 
nuserit trouve, et prétendit qu’il avait été écrit par 
quelqu'un de la nation perdue, et qu il avait ete mis 
dans la terre. Ce livre fut lu à son frère et àᷣ plusieurs 
de ses voisins qui s' en amusérent beaucoup. 5 

4 Bientét après, M. Salomon Spaulding quitta Se- 
lem pour se rendre à Pittsbourg, en Pensylvanie, 
ou il se mit en rapport avec un M. Patterson, édi- 
teur d'un journal, auquel il préta son ouvrage pen 
dant un temps considerable. M. Patterson désira l' im- 
primer; mais M. Spaulding ne voulut point y con- 
sentir. Ce manuscrit fut connu de tous ceux qui 
travaillaient 4 )’imprimerie de M. Patterson; et, parmi 
eux, se trouvait un nomme Sidney Rigdon, qui fut en- 
suite rattache au debut des Mormons. » 

4 En 1816, M. Spaulding mourut à Amity, comté 
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44 
de Washington, et le manuserit resta entre les mains 
de sa veuve. Quelque temps aprés la publication du 
Livre de Mormon, quand l’erreur commenga à se ré- 
pandre , un prédicateur, appartenant a cette nouvelle 
secte, vint 4 New-Salem , et tint une réunion ou ſu- 
rent lus plusieurs passages tirés du Livre de Mormon. 
Tous les anciens habitants furent surpris; car, tout de 
suite, ils reconnurent ce qu' ils venaient d' entendre 
pour un fragment du conte que leur ancien ami, Sa- 
lomon Spaulding , leur avait lu si souvent. Son frére 
M. John Spaulding , homme d'une grande piété , était 
présent, et reconnut parfaitement l’ouvrage de son 
frére. II fut étonné et affligé que l'on en fit usage 
dans un si méchant dessein. Il fondit en larmes, et, se 
levant 4 l’instant , il exprima à l’assemblée sa dou- 
leur de voir l’écrit de son respectable frére employé 
dans un but si méprisable et si révoltant. Grande ru- 
meur parmi les gens de New-Salem; et le docteur | 
Philastus Hurlbut, ainsi qu'une autre personne res- 
pectable, furent envoyés vers la veuve de M. Salo- 
mon Spaulding pour comparer le Livre de Mormon 
avec l’ouvrage de son mari. C'est ce qu'il firent, et 
ils trouvérent immédiatement que le Livre de Mor- 
mon, au lieu d’étre une révélation venue de Dieu, n’é- 
tait ni plus ni moins que le roman de M. Salomon 
Spaulding‘, avec un passage d’Esaie dans un endroit, 
un passage de l’Apocalypse dans un autre, ailleurs 
quelques paroles du Sermon de notre Seigneur sur 
la montagne, avec une teinture ca et la de doctrines 


‘ M. Spaulding écrivit son livre (le meme & peu d’exceptions 


pres que le Livre de Mormon ) au moins quatorze ans avant l' 


poque donnée comme celle od il aurait été trouvé par les Mor- 
mons. | 
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et de préceptes ajustés pour accréditer la fraude ot Ia 
malice de la nouvelle secte.d ? 

Telle est Torieine du Livre de Hormon, telle que 
Pa transmise la veuve méme de son auteur *.— Quand 
M. Spaulding écrivait ses réveries sur les ruines de 
New-Salem, il ne pensait guére qu'il travaillait à de 
si tristes choses, et que, parla malice de }’ennemi, ses 
devérité! 

Plus. qu'un mot. Serait-il vrai, 
Vespoir de trouver le bien- etre ait un motif qui vous 
fasse penser 4 la Californie? Je sais bien que les bro- 
chures de M. S. cherchent à donner des motifs. de 
ce genre, et que l’auteur, comptant sur l'effet qu ils 
pourraient produire pour gagner quelques simples, a 
parlé d'une Jongue vie de santé et d'utilité, de ri- 
chesse , d’gpulence et de luxe“. C’est l cependant e. 
qui devrait avertir, lors-méme qu'on manquerait de 
la lumiérg.nécessaire pour juger du reste. Comment 
ne pas voir dans ces promesses un appat charnel, un 
langage que la foi ne peut recevoir? Elle est bien 
coupable la légéreté avec laquelle on accueille des 
choses qu'un chrétien fidéle rejetterait aussitot com- 
me un poison. Comment, pour satisfaire l’amour 
des richesses , on irait s’abriter sous une doctrine de 
mensonge et s engager dans une ceuvre de l’ennemi! 
Peut-on se jouer ainsi de sa foi? Quelle honte! Ah! non, 
cher frére , ce n'est pas une voie dans laquelle nous 
puissions marcher avec le Seigneur. La part qu'il 
nous a faite est trop excellente pour we lui con- 


La veuve de M. Salomon Spaulding vivait encore quand cette 
relation a été publiée. 
Voi de Joseph page 74 et 75. 
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vienne d’y associer les intéréts présents. Par sa grü- 
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ce, il a fait de nous des bourgeois des cieux, et bien- 
tot il viendra des cieux lui- meme, pour ctransformer | 
« le corps de notre humiliation en la parfaite ressem- 
« blance du corps de sa gloire‘, et nous mettre dans 
« les cieux pour toujours avec Lui“. » Voudrions- 
Canaan céleste vers laquelle il a tourné nos pas, et 
dans laquelle il prépare notre repos? Ce moment | 


beni approche ; veillons pour étre préts ala voix du 


Seigneur, Profitons de l’avertissement de Jean qui 
nous dit: «Petits enfants, demeurez en lui, afin que, 
« quand il sera manifesté , nous ayons assurance , e 

« que nous ne soyons pas couverts de honte de per 
lui à son arrivèe . 5 Selon la grace qui nous a © 
donnée, laissons cles désirs mondains, et vivons, dans 

« le présent siécle, sagement, justement, pieuse- 


e ment, attendant la bienheureuse espérance, et ap- 


« parition dela gloire de notre grand Dieu et W 


Avec pls ami, je suis votre | 


tionné frére en Jésus. 
L. FAVEZ. 
Lausanne, le 8 Juin 1851. 
Phil. II, 20, 21. 
8 1 Thess. IV. 17. 
4 Jean I, 28 


* Tite II, 12, 15. 
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de Washington, et le manuserit resta entre les mains 
de sa veuve. Quelque temps aprés la publication du 
Livre de Mormon, quand l'erreur commenga à se ré- 
pandre , un prédicateur, appartenant à cette nouvelle 
 secte, vint 4 New-Salem , et tint une réunion ou fu- 
rent lus plusieurs passages tirés du Livre de Mormon. | 
Tous les anciens habitants furent surpris; car, tout de 
suite, ils reconnurent ce qu' ils venaient d'entendre 
pour un fragment du conte que leur ancien ami, Sa- 
lomon Spaulding , leur avait lu si souvent. Son frére 
M. John Spaulding , homme d'une grande piété , était 
present, et reconnut parfaitement l’ouvrage de son 
N frére. II fut étonné et affligé que l'on en fit usage 
) dans un si méchant dessein. Il fondit en larmes, et, se 
levant 4 Vinstant , il exprima 4 l’assemblée sa dou- 
leur de voir l’écrit de son respectable frére employé 
dans un but si méprisable et si révoltant. Grande ru- 
meur parmi les gens de New-Salem; et le docteur 
Philastus Hurlbut, ainsi qu'une autre personne res- 
pectable, furent envoyés vers la veuve de M. Salo- 
N mon Spaulding pour comparer le Livre de Mormon 
1 avec l’ouvrage de son mari. C'est ce qu'il firent, et 
3 ils trouvèrent immédiatement que le Livre de Mor- 
mon, au lieu d'étre une revelation venue de Dieu, n’é- 
tait ni plus ni moins que le roman de M. Salomon 
Spaulding‘, avec un passage d’Esaie dans un endroit, 
un passage de l’Apocalypse dans un autre, ailleurs 
quelques paroles du Sermon de notre Seigneur sur 
la montagne, avec une teinture ca et là de doctrines 


4 M. Spaulding écrivit son livre (le meme à peu d’exceptions 
' J. . pres que le Livre de Mormon ) au moins quatorze ans avant l'é- 
1 poque donnée comme celle où il aurait été trouvé par les Mor- 
— mons. 


| 
* 
| 
4 
4 
* 
4 
+? 


43 

et de préceptes ajustés pour accréditer la ſraude et la 
malice de la nouvelle secte. 5 

Telle est “origine du Livre de Mormon, telle que 
Va transmise la veuve méme de son auteur‘. — Quand 
M. Spaulding écrivait ses réveries sur les ruines de 
New-Salem, il ne pensait guére qu'il travaillait à de N 
si tristes choses, et que, par la malice de }’ennemi, ses 
devérité! 
Plus qu'un mot. Serait-il vrai, cher höre, que 
lespoir de trouver le bien-étre soit un motif qui vous’ 
fasse penser à la Californie? Je sais bien que les bro- 
chures de M. S. cherchent & donner des motifs de 
ce genre, et que l’auteur , comptant sur l'effet qu ils 
pourraient praduire pour gagner quelques simples, a 
parlé d’unelongue vie de santé et d' utilité, de ri- 
chesse , d’gpulence et de luxe“. C’est la cependant ee ; 
qui devrait avertir, lors-méme qu'on manquerait de 
la lumiérge,nécessaire pour juger du reste, Comment 
ne pas voir dans ces promesses un appat charnel, un 
langage que la foi ne peut recevoir? Elle est bien 
coupable la légéreté avec laquelle on accueille des 
choses qu un chrétien fidéle rejetterait aussitot eom- 
me un poison. Comment, pour satisfaire l’amour 
des richesses , on irait s’abriter sous une doctrine de 
mensonge et s engager dans une ceuvre de l’ennemi! 
Peut-on se jouer ainsi de sa foi? Quelle honte! Ah! non, 
cher frére , ce n'est pas une voie dans laquelle nous 
puissions marcher avec le Seigneur. La part qu'il 
nous faite cot — 


veuve de M. Salomon Spaulding vivalt encore quand cet 
relation a été publiée. 
* Voix de Joseph page 74 et 75. 
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de Washington, et le manuscrit resta entre les mains 
de sa veuve. Quelque temps aprés la publication du 
Livre de Mormon, quand l’erreur commenga à se ré- 
pandre , un prédicateur, appartenant à cette nouvelle 
secte , vint 4 New-Salem , et tint une réunion ou fu- 
rent lus plusieurs passages tirés du Livre de Mormon. 
Tous les anciens habitants furent surpris; car, tout de 
suite, ils reconnurent ce qu' ils venaient d’entendre 
pour un fragment du conte que leur ancien ami, Sa- 
lomon Spaulding , leur avait lu si souvent. Son frére 
M. John Spaulding , homme d'une grande piété , était 
présent, et reconnut parfaitement l’ouvrage de son 
frére. Il fut étonné et affligé que l'on en fit usage 
dans un si méchant dessein. Il fonditen larmes, et, se 
levant 4 Finstant, il exprima 4 l’assemblée sa dou- 
leur de voir l’écrit de son respectable frére employé 
dans un but si méprisable et si révoltant. Grande ru- 
meur parmi les gens de New-Salem; et le docteur 
Philastus Hurlbut , ainsi qu'une autre personne res- 
pectable, furent envoyés vers la veuve de M. Salo- 
mon Spaulding pour comparer le Livre de Mormon 
avec l’ouvrage de son mari. C'est ce qu'il firent, et 
ils trouvérent immédiatement que le Livre de Mor- 
mon, au lieu d’étre une revelation venue de Dieu, n’é- 
tait ni plus ni moins que le roman de M. Salomon 
Spaulding*, avec un passage d’Esaie dans un endroit, 
un passage de l’Apocalypse dans un autre, ailleurs 
quelques paroles du Sermon de notre Goignenr sur 
la montagne, avec une teinture ca et là de 1 


1 M. Spaulding écrivit son livre (le meme à 4 


pres que le Livre de Mormon ) au moins quatorze ans avant l' 


poque donnée comme celle ov il aurait été trouvé par les Mor- 
mons. 


f 
“ai 
. 
se 
— — — — —— 


4. 


Lt de préceptes ajustés pour aecréditer la fraude et le 


malice de la nouvelle secte. » 
Telle est J origine du Livre de Mormon , 1 005 
Va transmise la veuve méme de son auteur . — Quand 


M. Spaulding écrivait ses réveries sur les ruines de 


New-Salem, il ne pensait guére qu'il travaillait à de 
i tristes choses, et que, parla malice de J’ennemi, ses 


de vérité ! 

Plus. qu’un. mot. Serait-il vrai, ‘end 
Vespoir de trouver le bien-étre. soit un motif qui vous” 
fasse penser la Californie? Je sais bien que les bro- 
chures de M. S. cherchent à donner des motifs de 
ce genre, et que l’auteur , comptant sur l'effet qu ils 
pourraient produire pour gagner quelques simples, a 


parlé d'une Jongue vie de santé et d'utilité, de ri- 


chesse, d’gpulence et de luxe“. C'est la cependant ce 


qui devrait avertir, lors-méme qu'on manquerait de | 


la lumière nécessaire pour juger du reste, Comment 
ne pas voir dans ces promesses un appat charnel, un 
langage que la foi ne peut recevoir? Elle est bien 
coupable la légéreté avec laquelle on accueille des 


choses qu'un chrétien fidéle rejetterait aussitot com- 
me un poison. Comment, pour satisfaire l’amour 


des richesses , on irait s’abriter sous une doctrine de 
mensonge et s engager dans une ceuvre de l’ennemi! 
Peut-on se jouer ainsi de sa foi? Quelle honte! Ah! non, 


La veuve de M. Salomon Spaulding vivait encore quand cette 
relation a été publiée. 
* Voix de Joseph page 74 e 78. 
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cher frère, ce n'est pas une voie dans laquelle nous 
puissions marcher avec le Seigneur. La part qu'il 
nous a faite est trop excellente pour qu'il lui con- 
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de Washington, et le manuserit resta entre les mains 
de sa veuve. Quelque temps aprés la publication du 
Livre de Mormon, quand l'erreur commenga à se ré- 
pandre , un prédicateur, appartenant à cette nouvelle 
secte , vint 4 New-Salem , et tint une réunion ou fu- 
rent lus plusieurs passages tirés du Livre de Mormon. 
Tous les anciens habitants furent surpris; car, tout de 
suite, ils reconnurent ce qu' ils venaient d’entendre 
pour un fragment du conte que leur ancien ami, Sa- 
lomon Spaulding , leur avait lu si souvent. Son frére 
M. John Spaulding , homme d'une grande piété , était 
present, et reconnut parfaitement l’ouvrage de son 
frre. Li fut étonné et affligé que l'on en fit usage 
dans un si méchant dessein. Il fondit en larmes, et, se 
levant 4 l’instant , il exprima à l’assemblée sa dou- 
leur de voir l’écrit de son respectable frére employé 
dans un but si méprisable et si révoltant. Grande ru- 
meur parmi les gens de New-Salem; et le docteur 
Philastus Hurlbut , ainsi qu'une autre personne res- 
pectable, furent envoyés vers la veuve de M. Salo- 
mon Spaulding pour comparer le Livre de Mormon 
avec l’ouvrage de son mari. C'est ce qu'il firent, et 
ils trouvérent immédiatement que le Livre de Mor- 
mon, au lieu d tre une revelation venue de Dieu, n’é- 
tait ni plus ni moins que le roman de M. Salomon 
Spaulding*, avec un passage d’Esaie dans un endroit, 
un passage de l’Apocalypse dans un autre, ailleurs 
quelques paroles du Sermon de notre Seigneur sur 
la montagne, avec une teinture ca et 1a de doctrines 


M. Spaulding écrivit son livre (le meme & peu d’exceptions 
pres que le Livre de Mormon ) au moins quatorse ans avant !’é- 
poque donnée comme celle ov il aurait été trouvé par les Mor- 
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et de préceptes ajustés pour aecréditer la fraude et la 
malice de la nouvelle secte. 5 

Pelle est Vorigine du Livre de Hormon, telle qué 
transmise la veuve méme de son auteur ‘.— Quand 
M. Spaulding écrivait ses réveries sur les ruines de 
New-Salem, il ne pensait guére qu'il travaillait à de 
si tristes choses, et que, par la malice de }’ennemi, ses 
devérité! 
Pins: qu'un: mot. Serait-il vrai, 
Vespoir de trouver le bien-étre soit un motif qui vous 
fasse penser à la Californie? Je sais bien que les bro- 
chures de M. S. cherchent à donner des motifs de 
ce genre, et que l’auteur , compt ant sur l'effet qu ils 
pourraient prdduire pour gagner quelques simples, a 
parlé d’unetongue vie de santé et d'utilité, de ri- 
chesse , d’gpulence et de luxe“. C'est la cependant ce 
qui devrait avertir, lors-méme qu'on manquerait de 
la lumiérg,nécessaire pour juger du reste. Comment 
ne pas voir dans ces promesses un appat charnel, un 
langage que la foi ne peut recevoir? Elle est bien 
coupable la légéreté avec laquelle on accueille des 
choses qu'un chrétien fidéle rejetterait aussitot com- 
me un poison. Comment, pour satisfaire amour 
des richesses , on irait s’abriter sous une doctrine de 
mensonge et s engager dans une auvre de Pennemi! 
Peut-on se jouer ainsi de sa foi? Quelle honte! Ah! non, 
cher frére , ce n'est pas une voie dans laquelle nous 
puissions marcher avec le Seigneur. La part qu'il 
nous a faite est trop excellente pour qu'il lui con- 


La veuve de M. Salomon Spaulding vivait encore quand cette 


relation a été publiée. 
Bes Voix de Joseph page 74 et 75. 
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{ de Washington, et le manuscrit resta entre les mains 

de sa veuve. Quelque temps aprés la publication du 

; Livre de Mormon, quand l’erreur commenga à se ré- 
_ pandre , un prédicateur, appartenant à cette nouvelle 

1 secte, vint 4 New-Salem, et tint une réunion ou fu- 
ö : rent lus plusieurs passages tirés du Livre de Mormon. } 
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Tous les anciens habitants furent surpris; car, tout de 
suite, ils reconnurent ce qu’ils venaient d’entendre 
pour un fragment du conte que leur ancien ami, Sa- 
lomon Spaulding , leur avait lu si souvent. Son frére 
M. John Spaulding , homme d'une grande piété , était 
present, et reconnut parfaitement l'ouvrage de son 
: frére. II fat étonné et affligé que Lon en fit usage 
dans un si méchant dessein. Il fonditen larmes, et, se 
: levant à l’instant , il exprima à l’assemblée sa dou- 
leur de voir l’écrit de son respectable frère employé 
dans un but si méprisable et si révoltant. Grande ru- 
meur parmi les gens de New-Salem; et le docteur | 
Philastus Hurlbut, ainsi qu'une autre personne res- 
pectable, furent envoyés vers la veuve de M. Salo- 
mon Spaulding pour comparer le Livre de Mormon 
avec l’ouvrage de son mari. C'est ce qu'il firent, et 
ils trouvérent immédiatement que le Livre de Mor- 
mon, au lieu d tre une revelation venue de Dieu, n’é- 
tait ni plus ni moins que le roman de MH. Salomon 
Spaulding*, avec un passage d’Esaie dans un endroit, 
un passage de l’Apocalypse dans un autre, ailleurs 
quelques paroles du Sermon de notre Seigneur sur 
la montagne, avec une teinture ca et 1a de doctrines 
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M. Spaulding écrivit son livre (le meme & peu d’exceptions 
pres que le Livre de Mormon) au moins quatorse ans avant !’é- 
poque donnée comme celle où il aurait été trouvé par les Mor- 
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de préceptes ajustés pour eccréditer lafraude et le 
malice de la nouvelle secte. 

Telle est Vorigine du Livre de Mormon, telle que 
Pa transmise la veuve méme de son auteur‘. — 
M. Spaulding écrivait ses réveries sur les ruines de 
New-Salem, il ne pensait guére qu'il travaillait à de 
si tristes choses, et que, parla malice de }’ennemi, ses 


de vérité ! 

Plus qu'un mot. Serait-il veal 
Vespoir de trouver le bien-étre soit un motif qui vous 
fasse penser à la Californie? Je sais bien que les bro- 
chures de M. S. cherchent à donner des motifs de 


ce genre, et que l'auteur, comptant sur l'effet qu'ils 


pourraient produire pour gagner quelques simples, a 
parle d'une longue vie de santé et dutilité, de ri- 
chesse, d’gpulence et de luxe“. C'est la cependant ce 


qui devrait avertir, lors-méme qu'on manquerait de 


la lumière nécessaire pour juger du reste. Comment 
ne pas voir dans ces promesses un appat charnel, un 
langage que la foi ne peut recevoir? Elle est bien 
coupable la légéreté. avec laquelle on accueille des 


choses qu'un chrétien fidéle rejetterait aussitétcom- 


me un poison. Comment, pour satisfaire amour 
des richesses , on irait s’abriter sous une doctrine de 
mensonge et s engager dans une euvre de l’ennemi! 


Peut-on se jouer ainsi de sa foi? Quelle honte! Ah! non, 


— 


cher frére , ce n'est pas une voie dans laquelle nous 


puissions marcher avec le Seigneur. La part qu'il 


nous a faite est trop excellente pour ” lui con- 


La veuve de M. nn cette 
relation a été publiée. 


Voix de Joseph page 74 et 75. 
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44 
de Washington, et le manuscrit resta entre les mains 
de sa veuve. Quelque temps aprés la publication du 
Livre de Mormon, quand l’erreur commenęa à se ré- 
pandre , un prédicateur, appartenant à cette nouvelle 
secte, vint 4 New-Salem , et tint une réunion ou fu- 
rent lus plusieurs passages tirés du Livre de Mormon. 
Tous les anciens habitants furent surpris; car, tout de 
suite, ils reconnurent ce qu' ils venaient d’entendre 
pour un fragment du conte que leur ancien ami, Sa- 
lomon Spaulding , leur avait lu si souvent. Son frére 
M. John Spaulding , homme d'une grande piété , était 
present, et reconnut parfaitement l’ouvrage de son 
frére. Il fut étonné et affligé que l'on en fit usage 
dans un si méchant dessein. Il fonditen larmes, et, se 
levant 4 Vinstant , il exprima à l’assemblée sa dou- 
leur de voir l’écrit de son respectable frére employé 
dans un but si méprisable et si révoltant. Grande ru- 
meur parmi les gens de New-Salem; et le docteur 
Philastus Hurlbut, ainsi qu'une autre personne res- 
pectable, furent envoyés vers la veuve de M. Salo- 
mon Spaulding pour comparer le Livre de Mormon 
avec l’ouvrage de son mari. C'est ce qu'il firent, et 
ils trouvérent immédiatement que le Livre de Mor- 
mon, au lieu d tre une revelation venue de Dieu, n’é- 
tait ni plus ni moins que le roman de MH. Salomon 
Spaulding‘, avec un passage d’Esaie dans un endroit, 
un passage de l’Apocalypse dans un autre, ailleurs 
quelques paroles du Sermon de notre Seigneur sur 
la montagne, avec une teinture ca et la de doctrines 


* 


1 M. Spaulding écrivit son livre (le meme à peu d’exceptions 
pres que le Livre de Mormon ) au moins quatorze ans avant l' 
poque donnée comme celle ov il aurait été trouvé par les Mor- 
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e de préceptes sjustés pour accréditer la fraude ‘et le 
malice de la nouvelle secte. 5 , 

+ ‘Pelle est lorigine du Livre de Mormon , telle que 
Va tranenise la veuve méme de son anteur *.— Quand 
M. Sp ding écrivait ses réveries sur les ruines de 
New-Salem, il ne pensait guére qu'il travaillait à de 
si tristes choses, et que, parla malice de l'ennemi, ses 


de vérité ! 
Plus qu'un mot. Serait-il 


Vespoir de trouver le bien-étre-soit un motif qui vous 
fasse penser à la Californie? Je sais bien que les bro- 
chures de M. S. cherchent à donner des motifs de 
ce genre, et que l'auteur, comptant sur l’effet qu ils 
pourraient produire pour gagner quelques simples, a 
parlé d’unetongue vie de santé et d'utilité, de ri- 


chesse , d’gpulence et de luxe“. C'est la cependant ce 


qui devrait avertir, lors-méme qu’on manquerait de 
la lumiére,nécessaire pour juger du reste. Comment 
ne pas voir dans ces promesses un appat charnel, un 
langage que la foi ne peut recevoir? Elle est bien 


coupable la légéreté avec laquelle on accueille des | 


choses qu'un chrétien fidéle rejetterait aussitét com- 
me un poison. Comment, pour satisfaire l’amour 

des richesses , on irait s’abriter sous une doctrine de 
mensonge et vengager dans une cuvre de l’ennemi! 


Peut- on se jouer ainsi de sa foi? Quelle honte! Ah! non, 
cher frére , ce n'est pas une voie dans laquelle nous 


puissions marcher avec le Seigneur. La part qu'il 
nous a faite est trop excellente pour qu'il lui con- 


La veuve de M. Salomon Spaulding vivait encore quand cette 
relation a été publiée. 
Voi de Joseph page 74 et 75. 
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suite, ils reconnurent ce qu' ils venaient d’entendre 


pres que le Livre de Mormon ) au moins quatorze ans avant !’é- 


44 
de Washington, et le manuserit resta entre les mains 
de sa veuve. Quelque temps aprés la publication du 
Livre de Mormon, quand l’erreur commenga à se re- 


secte , vint 4 New-Salem , et tint une réunion ov fu- 
rent lus plusieurs passages tirés du Livre de Mormon. 
Tous les anciens habitants furent surpris; car, tout de 


pour un fragment du conte que leur ancien ami, Sa- 
lomon Spaulding , leur avait lu si souvent. Son frére 
M. John Spaulding , homme d'une grande piété , était 
present, et reconnut parfaitement \’ouvrage de son 
frére. Ii fut étonné et affligé que l'on en fit usage 
dans un si méchant dessein. Il fondit en larmes, et, se 
levant 4 instant, il exprima 4 l'assemblèe sa dou- 
leur de voir l’écrit de son respectable frére employé 
dans un but si méprisable et si révoltant. Grande ru- 
meur parmi les gens de New-Salem; et le docteur | 
Philastus Hurlbut, ainsi qu'une autre personne res- 
pectable, furent envoyés vers la veuve de M. Salo- 
mon Spaulding pour comparer le Livre de Mormon 
avec l’ouvrage de son mari. C'est ce qu'il firent, et 
ils trouvérent immédiatement que le Livre de Mor- 
mon, au lieu d'étre une revelation venue de Dieu, n’é- 
tait ni plus ni moins que le roman de M. Salomon 
Spaulding‘, avec un passage d’Esaie dans un endroit, 
un passage de l’Apocalypse dans un autre, ailleurs 
quelques paroles du Sermon de notre Seigneur sur 


la montagne, avec une teinture ca et là de doctrines 


; 


M. Spaulding écrivit son livre (le meme & peu d’exceptions 


poque donnée comme celle ov il aurait été trouvé par les Mor- 
mons. 


4) 
| : 
1 
ol 
| 
ai 
1 N 
st 
. 
| 
0 


45 
et de préceptes ajustés pour accréditer la fraude et la 
malice de la nouvelle secte.» 5 

Telle est l’origine du Livre de Mormon , telle que 
transmise te de auteur’. — Quand 
M. Spaulding écrivait ses réveries sur les ruines de 
New-Salem, il ne pensait guére qu'il travaillait 4 de 
si tristes choses, et que, parla malice de |’ennemi, ses 
contes auraient tard, uns, 
de vérité! 

Plus qu'un mot. Serait-il vrai, cher frére , aud 
Vespoir de trouver le bien-étre soit un motif qui vous’ 
fasse penser 4 la Californie? Je sais bien que les bro- 
chures de M. S. cherchent à donner des motifs de 
ce genre, et que l’auteur , comptant sur l'effet qu ils 
pourraient produire pour gagner quelques simples, a 
parlé d’unedongue vie de santé et d'utilité, de ri- 
chesse , d’gpulence et de luxe. C'est là cependant ce 
qui devrait avertir, lors-méme qu'on manquerait de 
la lumiérg, nécessaire pour juger du reste. Comment 
ne pas voir dans ces promesses un appat charnel, un 
langage que la foi ne peut recevoir? Elle est bien 
coupable la légéreté: avec laquelle on accueille des 
choses qu'un chrétien fidéle rejetterait aussitot eom- 
me un poison. Comment, pour satisfaire l'amour 
des richesses , on irait s’abriter sous une doctrine de 
mensonge et s' engager dans une ceuvre de l'ennemi! 
Peut-on se jouer ainsi de sa foi? Quelle honte! Ah! non, 
cher frére , ce v est pas une voie dans laquelle nous 
puissions marcher avec le Seigneur. La part qu'il 
nous a faite est trop excellente pour qu'il lui con- 


La veuve de M. Salomon Spaulding vivait encore quand cette 
relation a été publiée. . 
Voi de Joseph page 74 et 75. 
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44 
de Washington, et le manuserit resta entre les mains 
de sa veuve. Quelque temps aprés la publication du 
Livre de Mormon, quand l'erreur commenca à se ré- 
pandre , un prédicateur, appartenant à cette nouvelle 
secte, vint 4 New-Salem , et tint une réunion ou fu- 
rent lus plusieurs passages tirés du Livre de Mormon. 
Tous les anciens habitants furent surpris; car, tout de 
suite, ils reconnurent ce qu' ils venaient d’entendre 
pour un fragment du conte que leur ancien ami, Sa- 
lomon Spaulding , leur avait lu si souvent. Son frére 


M. John Spaulding, homme d'une grande piété, était 


present, et reconnut parfaitement l'ouvrage de son 
frére. Li fut étonné et affligé que l'on en fit usage 
dans un si méchant dessein. Il ſondit en larmes, et, se 
levant 4 Vinstant , il exprima 4 l’assemblée sa dou- 
leur de voir l’écrit de son respectable frére employé 
dans un but si méprisable et si révoltant. Grande ru- 
meur parmi les gens de New-Salem; et le docteur 
Philastus Hurlbut , ainsi qu'une autre personne res- 
pectable, furent envoyés vers la veuve de M. Salo- 
mon Spaulding pour comparer le Livre de Mormon 
avec l’ouvrage de son mari. C'est ce qu'il firent, et 
ils trouvérent immédiatement que le Livre de Mor- 
mon, au lieu d etre une revelation venue de Dieu, n’é- 
tait ni plus ni moins que le roman de M. Salomon 
Spaulding‘, avec un passage d’Esaie dans un endroit, 
un passage de l’Apocalypse dans un autre, ailleurs 
quelques paroles du Sermon de notre Seigneur sur 
la montagne, avec une teinture ca et 1a de doctrines 


M. Spaulding écrivit son livre ( le meme à peu d’exceptions 


pres que le Livre de Mormon ) au moins quatorse ans avant l' 


poque donnée comme celle ov il aurait été trouvé par les Mor- 
mons. 
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dude préceptes pus te Mende 
malice de la nouvelle secte. 5 

Telle est “origine du Livre de Mormon , telle que 
l’a transmise vouve — Quand 
M. Spaulding écrivait ses réveries sur les ruines de 
New-Salem, il ne pensait guére qu'il travaillait à de 
si tristes choses, et que, parla malice de }’ennemi, ses 
devérité! 

Plus qu’un mot. Serait-il vrai, cher rere, le 
Vespoir de trouver le bien-étre soit un motif qui vous 
fasse penser à la Californie? Je sais bien que les bro- 
chures de M. S. cherchent 4 donner des motifs de 
ce genre, et que l’auteur, comptant sur l'effet qu ils 
pourraient produire pour gagner quelques simples, » 
parlé d’une-longue vie de santé et d'utilité, de ri- 
chesse , d’gpulence et de luxe“. C'est la cependant ce 
qui devrait avertir, lors-méme qu'on manquerait de 

la lumiérg,nécessaire pour juger du reste. Comment 
ne pas voir dans ces promesses un appat charnel, un 
langage que la foi ne peut recevoir? Elle est bien 
coupable la légéreté. avec laquelle on accueille des 
choses qu un chrétien fidéle rejetterait aussitot eom- 
me un poison. Comment, pour satisfaire l’amour 
des richesses , on irait s’abriter sous une doctrine de 
mensonge et s' engager dans une euvre de l’ennemi! 
Peut-on se jouer ainsi de sa foi? Quelle honte! Ah! non, 
cher frére , ce n'est pas une voie dans laquelle nous 
puissions marcher avec le Seigneur. La part qu il 
nous a faite est trop excellente pour qu'il lui con- 


* La veuve de M. Salomon Spaulding vivait encore quand cette 
relation a été publiée. 
Vo de Joseph page 74 et 75. 
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de Washington, et le manuscrit resta entre les mains 
de sa veuve. Quelque temps aprés la publication du 
Livre de Mormon, quand l'erreur commenga à se ré- 
pandre , un prédicateur, appartenant à cette nouvelle 
secte , vint 4 New-Salem , et tint une réunion ou fu- 
rent lus plusieurs passages tirés du Livre de Mormon. 
Tous les anciens habitants furent surpris; car, tout de 
suite, ils reconnurent ce qu’ils venaient d' entendre 
pour un fragment du conte que leur ancien ami, Sa- 
lomon Spaulding , leur avait lu si souvent. Son frére 
M. John Spaulding , homme d'une grande piété , était 
present, et reconnut parfaitement l’ouvrage de son 
frére. Il fat étonné et affligé que l'on en fit usage 
dans un si méchant dessein. Il ſondit en larmes, et, se 
levant 4 l'instant, il exprima à l’assemblée sa dou- 
leur de voir l’écrit de son respectable frére employé 
dans un but si méprisable et si révoltant. Grande ru- 


meur parmi les gens de New-Salem; et le docteur 


Philastus Hurlbut, ainsi qu'une autre personne res- 
pectable, furent envoyés vers la veuve de M. Salo- 
mon Spaulding pour comparer le Livre de Mormon 
avec l’ouvrage de son mari. C'est ce qu'il firent, et 
ils trouvérent immédiatement que le Livre de Mor- 
mon, au lieu d’étre une revelation venue de Dieu, n’é- 


ait ni plus ni moins que le roman de M. Salomon 


Spaulding‘, avec un passage d’Esaie dans un endroit, 
un passage de l’Apocalypse dans un autre, ailleurs 
quelques paroles du Sermon de notre Seigneur sur 
la montagne, avec une teinture ca et là de doctrines 


1 M. Spaulding écrivit son livre (le meme & peu d’exceptions 


pres que le Livre de Mormon ) au moins quatorze ans avant !’é- 


poque donnée comme celle ov il aurait été trouvé par les Mor- 
mons. 


{ 
| 
K 
| 
5° 
i. 
3. 
* 
* 


et de préceptes ajustés pour accréditer la fraude et la 
malice de la nouvelle secte. 5 

Telle est Vorigine du Livre de Mormon , telle que 
l’a transmise la veuve méme de son auteur *.— Quand 
M. Spaulding écrivait ses réveries sur les ruines de 
New-Salem, il ne pensait guére qu'il travaillait à de 
si tristes choses, et que, parla malice de |’ennemi, ses 


contes auraient tard, uns, 


de vérité ! 

Plus qu’un mot. Serait-il vrai, cher frare ; eed 
Pespoir de trouver le bien-étre. spit un motif qui vous 
fasse penser à la Californie? Je sais bien que les bro- 
chures de M. S. cherchent à donner des motifs de 
ce genre, et que l’auteur , comptant sur l'effet qu ils 
pourraient produire pour gagner quelques simples, a 
parlé d’uneJongue vie de santé et d'utilité, de ri- 
chesse , d’gpulence et de luxe”. C'est la cependant ce 


qui devrait avertir, lors-méme qu'on manquerait de 


la lumiérg,nécessaire pour juger du reste. Comment 
ne pas voir dans ces promesses un appat charnel, un 
langage que la foi ne peut recevoir? Elle est bien 
coupable la légéreté avec laquelle on accueille des 


choses qu'un chrétien fidéle rejetterait aussitétcom- — 


me un poison. Comment, pour satisfaire l'amour 

des richesses , on irait s’abriter sous une doctrine de 
mensonge et s engager dans une ceuvre de l’ennemi! 
Peut-on se jouer ainsi de sa foi? Quelle honte! Ah! non, 


cher frére , 
puissions marcher avec le Seigneur. La qu il 
nous a faite est trop exeellente pour qu'il lui con- 


La veuve de I. „„ cette 
relation a été publiée. | 
Vox de Joseph page 74 et 75. 
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